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IM! HASASEI
DE MODES

F.4P GIRARDkC«-
Constructeurs de Navires, bâ­

teaux à vapeur et autres 
bâtiments de toutes 

dimensions,
Ont l’honneur d'informer le public qu’ils sont 

maintenant en possession du chantier de cons­
truction de M. Prime Dau phi nais et qu’ils sont 
prêts ît exécuter toutes commandes qu’on vou­
dra bien leur confier. II s espèrent que les an­
ciennes pratiques leur accorderont encore leur 
patronage et de leur coté les sousigués feront 

Une visite est sollicitée au nouvel tout Cil leur possible pour donner satisfaction.^

F. & P. GIRAUD a Cik. 

Sorel, 9 Avril 1878.

Les soussignées, modistes, informent-respec 
tneusemont le public de la ville de Sorel et 
des paroisses environnantes qu’elles viennent 
d’ouvrir un nouveau magasin contenant un 
assortiment général d’étoffes de toutes sortes 
jour Damée et Messieurs.

Elles tiennent aussi toutes les garnitures et 
fournitures nécessairesconvenablcsà n’importe 
quelle étoile, de quelque valeur qu’ello soit.

Comme par le passé, les sousignées reçoivent 
chaque semaine les livres de modes les plus 
nouvelles et clics se chargent do tailler et do 
confectionner les toilettes de toutes soites 
pour les DamCs.

tes Prix sont Modérés.

A. VH'.XJDJJtE.
Cette belle propriété située sur la partie 

sud ouest de la rue l'hipps, en cette ville, 
cowprooant un lot de ville de GG x 132 pds. 
avec une maison en Inique A deux logements, 
toit français cou voit eu tôle, et autres bAtis» 
ses.

Conditions faciles,
S’il dresser à

W. II. Cil AP DELA INK, N. P.
No 52 Une Georges.—Souel 

Sorel, 18 Mars 1878.— ino

feuilleton de“la Gazette de Sorel'
Du 4 Juillet 1S7S.
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établissement situé
EN FACE DU MARCHE,

Voisin de M. James Morgan,

SOltEL,
Dlles. LUSSIER,

Modistes;
Sorel.29 Mai 1878.—Gm.

|||;

DEPARTEMENT DES

IMPRESSIONS
DE

\ t ît Gazette (le Sorel.

COMUAGNIE DU CHEMIN DEFER 
DU SUD-EST.

Cbamemeut d'heures ûu denart des
Trains.

FOUR LES

CAN A. X> I XD IV

Qu’ils ont l’intention Militera’ anx
ETATS-UNIS.

■u*

r

L’administration,ayant renouvelé uno partie 
du matériel et s’elant pourvu des plus nouveaux 
caractères, est en mesure de donner satisfaction 
sous tous rapports A ses pratiques. On exécu­
tera avec promptitude et dans les derniers goûts 
toutes commandes d’ouvrages de ville,etc., tels 
que :—

fUes de Ûompiet,
Carte* d1 Affaires,

Mémorandums,
Chèques,*

Billets,
Traite S j

EnveVoppes,
Catalogues,

Listes de Prix,
Programm s,

HapporU,
Pamphl ts,

Affiches,
Circulaires, 

Pancartes,
Lettres Funéraires, r/c., etc

LANCS DK TOUTES SORTES.

Les ordres de la campagne recevront toute 
r.ofre attention et seront exécutés sans délai.

S'adresser n
J.. A. CHENEVERT,

17 rue Georges,—Sorel.
20 Février 1878,

A COMMENCER DE

Mardi le 2 Janvier 1SVS,
Les chars partiront de Sorel pour Acton 

et d’Acton pour Sorel comme suit :

Sorel
St. Robert 
Yamaska 
St. David 
St. Guillaume 
Lavallc’s Corners 
St. Germain 
Drummond vil le 
Wickham 
Acton (arriveront à) 44

h
.t 

41 
4 (i
(f
41

(I
44

II

6.30 hr8, A. M. 
6.45 
7.00 
7.15 
7 35 
7.55 
8.10
8.30 
9.05 
9.40

it 
44 

(4 

(( 

41 

4 l 

II 
44

M

Acton 
Wickham 
Druinmondville 
St. Germain 
Lavalle’s Corners 
St. Guillaume 
St David 
Yamaska 
St. Robert 
Sorel (arriveront- :\)

l 11.00 Iis. A. M.
44 î 1.30 
44 12.10 
•• 12.30 
44 12.45 
•« 1.05 

1.25 
1.40 
1.55 
2.1(j

n
P. M.

14

II
«4

4 t
II

II
44

14

IC
t
44

Prix du passage de Sovpl à Montréal ou 
de MoutrçaJ à Soyel, §3,50, Billet de vc 
tour pour §4.50.

LES CHAHS ELEGANTS DE 

PREMIERE CLASSE DC

àSSVNPSIC
Partenl Maintenant

De Montréal, via St. Hyacinthe, Upton, Acton, 
Richmond et Sherbrooke, pour Manches­

ter, Nashua, Lowell, e{ Boston,'

Partent de Montréal ù 3.15 P, M., tous les 
jours (Dimanohe excepté), Belœil 4. lis. P. M., 
Sfc. Hilaire 4 10 P. M., Ste. è*.a<leluinc4.20 P. M., 
St. Hyacinthe 4.40 P. M., St. Liboire 5 P. M., 
Upton 5.07 P. M., Acton 5.23 P.M., Dmham 
5.50 P. M,, Richmond G. 15 P. M., Sherbrooke
7.30 P. M,

Arrivent le lendemain t\ Concord à 5 hrs, 
Hooksott 5.30, Suiicok 7.47, Manchester 6.15, 
Nashua 6.55, Lowoil 7 30, Huston 8.35, Salem 
8.50, Lawrence 7.28, Biddeford 11.28, Worces­
ter 9.20, Webster 10.43, Grusyenordale 10.50, 
Putnam il.10, Daniel son vil le 11.34, Noiwich
12.30 P. M., Bal lie 4.33 P. M., Williman- 
tic 5 P. M., Woon oeket 11.55 A. M., 
Providence 12.35 P M. et Fall River 
(par Boston) 2 P. M., Brattleboro, Central 
Village, Chicopee, Fitchburg, Great Falls, 
Greenfield Haverhill,Holyoke, Hartford, Jewett 
City, Keene, Marlboro, New oil, Ncw-Bedford, 
New-London, Nortliajnptpn, North Adams,' 
Ncy-JJ&vcn, Few-York, Palmer, Pawtucket, 
Poi tsmouth, Springfield, So».tbbridge,Taunton, 
Wauregan, Walpole, Wincbindon.

IV.—LES CONSEILS 1)12 MADAME HR E TAG N Y.

(Suite.)
Maurice s’inclina sans répondre, 

salua Léonce qui, se levant, semblait 
se préparer à le reconduire, et sortit 
précipitamment.

Léonce de Dangeard, après la brus­
que sortie de Maurice, vint se placer, 
les bras croisés, devant sa sœur.

—Morbleu! Lucile, dit-il avec un 
mélange d’ironie et de colère, parlez- 
moi des femmes dont le monde vante 
la boulé et la grace. Votre charité, si 
ce n’est votre justice, ne vous suggère- 
t-elle déjà aucun remords pour le 
manière dont vous avez éconduit ce 
pauvre garçon ?

—Allez-vous maintenant vous ériger 
en directeur de ma conscience,Léonce? 
répondit aigrement Madame Brctagny, 
dont la physionomie s’était faite revê­
che,

—•Dieu m’en garde ! elle a trop de 
replis pour qu’un homme franc puisse 
s’y frayer un chemin. Mais je n’en suis 
pas moins fort scandalisé de vous voir 
devenir aussi méchante à l’occasion.

—Toujours de l’exagérai ion, Léonce. 
Quelle méchanceté y a-t-il à fermer sa 
maison et sa bourse au premier venu 
qui viendra vous dire : .le suis artiste? 
D’ailleurs vous m’étonnez,ajouta Mme 
Brctagny avec un sourire plein de ma­
lice et un regard des plus provoquants i 
j’espérais que vous eussiez été enchan­
té de mon indifférence de louLàJ’heuro 
Ne criez-vous pas sans cesse contre la 
manie, le mot est do vous,contre la 
manie qu’ont certaines femmes de 
mêler d’art et de littérature, et de se 
poser en protectrices des talents nais­
sants ou nés ?

Tous les jours, je vous entends ful­
miner contre les }.!épênes en jupons. 
Je vous cite vos propres paroles, mon 
frère.

—Et vous crcycz în'avcfir terrassé 
par cet argument et m’avoir pris dans 
l’arsenal de vos ruses féminines ? Dé

B APPELEZ-VOUS
■QUE LE----

trompez-vous,Lucile. C’est un ridicule, 
je le repète, de s’engoue;* de rimail­
leurs insipides, de faiseurs de croûtes, 
de gens drune réputation douteuse et 
de respirer leur encens nauséabond ; 
mais c’est un acte méritoire de prêter 
appui au vrai talent, de le secourir 
alors qu’il se trouve aux prises avec 
la misère, et, si vous employiez à cela 
une fortune que vous prodigue? à des

est
nudiraiç

R, —Yovis vous üiiilaivmez, Léonce, et

ment. Je suis, d’ailleurs, très-irrité de 
la façon donlj vous avez reçu M. Dave- 
nant. Avez-vous oublié les obligations 
que -notre père a contractées envers 
cette famille ?

—Sa mère a eu soin de me les rap­
peler, je ne vois pas pour quelle raison ; 
car, enfin l’argent que son père avait 
prête a été rendu.

—Qu’on vienne donc me vanter la 
délicatesse de sentiments des femmes! 
dit Léonce avec emportement. Est-ce 
ainsi que vous reconnaissez un service 
rendu V

—Allons, calmez-vous, el laissons ce 
sujet de conversation, puisque nous ne 
pouvons nous entendre.

—Pas avant que vous ne m’ayez pro­
mis de réparer votre injustice. "

—Et comment, s’il vous plait ?
—En envoyant à M. Davenant los 

trois mille francs qu’il demande, avec 
un billet qui les lui fasse accepter ; car 
il est fier, ce jeune homme, et je croi­
rais volontiers qu’il les refuserait main­
tenant.

—Il n’en aura pas la peine ; cela me 
générait de donner cotte somme en ce 
moment.

—Mais, du moins, vous vous em­
ploierez pour lui. Vous avez des cou 
naissances qui peuvent lui servir.

—Je vous le répète, je ne me sens 
nullement tentée de le protéger. S’il 
a du talent, il parviendra seul.

—Vous savez bien que non. Allons, 
laissez-vous lléchir, et laissez une mau­
vaise décision.

—Je n’en reviendrai nas.
—Et moi, je voua jure que vous en 

re viendrez.
—Ah ! c’est une gageure quo vous me 

proposez ! vous ùles malheureusement 
assuré de la perdre,

— Nous verrons. Si je pouvais me 
passer de vous et agir seul, ce serait 
bientôt fait ; mais je n’ai aucune sorte 
d’influence et ma recommandation lui 
serait inutile ; il lui faut la vôtre.
- —Il ne l’aura pas.

—Il l’aura4 vous dis-je.
Myne Brctagny frappa sur un timbre 

placé devant elle.
Une femme de chambre parut.
—Je vais m’habiller pour le dîner, 

j dit-elle, serez-vous des nôtres, Léonce ? 
—Non, pas ce soir, murmura-t-il 

entre ses dents. Et il sortit,
—Mariette, dit Mme Brctagny à la 

camériste, vous irez priez le concierge 
de ne pas confondre une autre fois les 
ordres que je lui pointerai. Il s’est 
grossièrement trompé aujourd’hui, et, 
il a introduit une visite qui m’était 
désagréable. Il no se donne plus, il 
parait, la peine de demander leur nom 
à ceux qui viennent à l’hôtel. 11 recoin 
naîtra, je pense, le jeune homme qui 
vient de sortir ; ditcs-Jui que pour lui 
je n’y serai jamais: il Sctppelle M; 
Davenant,

Voila un rffémier obstacle opposé a 
l h* *•;* 1 - ••

il LOUER
Le Magasin ci-devant occupé par Norman 

Paillet, pour le commerce de groceries, Epi­
ceries, Ferronneries, etc,, ayee hangar et au­
tres dépendances. Une (lès meilleures® places 
de la ville. Possession immédiate.

S’adresser à
R. H. KITTSON

Sorel, 1878,—ju

ELZEAR DROLET,

i
(1.0.0 O.O.P.ÇjO/D .0.0.00.0 .OS

En partant de Sorel par ce train les passa­
gers arrivent à Montréal à midi*

Le fret sera transporté à bon marché.

A. B. Foster,
Manager

Sorel, 2 Janvior 1878.

EM NOUVELLE
MATHIEU PLESSL*

Cr. de la Lég. d’Hon. à l'Eip.
umv. de 1867. 

Médaille de Mérite à l’Exp. 
de Vienne I873.

BMGHB mV. DOUBLE VIOLET
A COPIER

adof.par toutes ta grandit 
administrations

Dépôt chex tous les papeüeft 
Et les lionnes maisons 

du Canada.

Sorel, 2 Juin 1877

cgt lfi 8pulc ligne qui contrôle des chavs do ....................... ... f
première classe sur t >ul le pm cours de Iti 11 1 vous Lute. »)û ne piole-
entro Montréal et Boston - o*»c i ge que des médiocrités et (les vanités,
Hyacinthe. ~ P^ailt PJr sfc. dites-vous, soit ; mais qui vous dit que

~ „ . • * . , . . . lf * ce jeune homme, dont vous prenez siOn enregistre los bagages à dcstnmtlon. Les ,.h"|„.„.p..„pmenl’ i., .1(?rP„,P ne soitvoyageurs partant de Montréal font visiter , . - 1 eUbemciu la Ucieiise, lie SOU 
leurs bagages au dépôt, de Montiéal et évitent uu-meme RR homme vaniteux et un 
ainsi beaucoup du trouble pendant le voyage, peintre médiocre ?

g®”Pour les achats de billets et pour toutes “El vous avez la prétention de vous con 
informations, adressez vous aux agents ci-1 naître en hommes ? s’écria Léonce.

Quoi, vous n’avez pas deviné l’artiste, 
le véritable artiste, dans cet homme

je ne vous ai jamais v\\ Russiéloau*'»» * .A "volonté de Léonce, pensa-t-elle ; est- 
feulement, il mu warn 'T1' il fou d’avoir engagé un tel pari? J’ai
observai A ... *“e ucs-simpii sous ja main un petit moyen de mepetit mo)' 

venger de ses railleries, el je ne suis 
pas fâché que l’étrange intérêt dont il 
s’est senti saisi pour ce jeune homme 
me donne occasion do l’employer. Ce 
sera amusement de le battre avec ses 
propres armes, et de lui refuser toute 
intervention dans Y

Il prit à droite et frappa.
“ Entrez ! ” dit une voix de femme.
Il entr’ouvrit la porte et jeta un ra­

pide coup-d’coil à l’intérieur.
Il vit là un do ccs tableaux d’une 

misère qu’on ne rencontre guère qu’à 
Paris, La mansarde froide et nue, sans 
airel sans soleil, des enfants déguenil­
lés, entourant une femme sale et à 
l’ait* hardi.

Pardon ! je cherche M. Davenant.
fit-il.

*—A gauche, Monsieur,répondit-elle. 
Léonce referma la porte on étouffant 

une expression de ilégoûl, t*t alla frap­
per à gauche.

Ce fut la voix Je Maurice qui répon­
dit colle fois.

Il entra.
Maurice était couché, on plutôt assis 

sur son lit. Une de sus mains soute­
nait sa tête amaigrie, l’antre était pla­
cée entre les mains d’un homme jeune 
encore, au costume sévère, et dont le 
visage sérieux et grave semblait on ce 
moment comme éclairé par un sourire 
d’une ineffable douceur.

Les joues pâles de Maurice s’empour­
prèrent quand il reconnut M. de Dan- 

" gcardjCtsa main ne frit pas celle que 
•| Léonce lui tondait.

—Je vous trouve enfin 1 s’écria celui- 
ci, qui feignit de ne pas y prendre gar­
de. bavez-vous que voila quinze jours 
que je vous cherche, mon cher ami? 
J’avais beau vous demander aux qua­
tre coins do Paris, personne ne savait 
ou vous logiez. Et c’était ma foi bien 
fait, puisque jo n’avals pas été assez 
avisé pour vous demander votre adres­
se l’autre jour.

—Je regrette toute la peine que vous 
«avez prise, monsieur, répondit Maurice 
avec une politesse globale ; ot, ajouta- 
t-il avec un amer sourire, je ne devais 
pas m’attendre à ce que le frère de Mme 
Drelagny eut daigné se souvenir de 
son, obscur parent.

Bien répondu, mon cher; vous 
«avez été assez, mai accueilli pour nous 
en vouloir un peu. Mais parlons sans 
uetour : ma sœur est une folle qui ne 
sait pas ce qu’elle dit la plupart du 
temps. Vous n’ùles pas assez aguerri, 
mon cher Maurice, et vous subirez plus 
d’une escarmouche de ce genre. Tous 
ceux qu’elle protège maintenant, elles 
les a traités ainsi un peu du haut de 
sa grandeur ; mais ils n’ont pas tenu 
compte d’un premier insuccès,elle leur 
a donné sans tarder ses bonnes grâces*. 
Ce n'est qu’une femme, après tout, el, 
morbleu ! il ne faut pas recevoir comme 
des coups mortels donnés avec un poi­
gnard, oos estocades portées par mie 
main qui ne saurait avoir pour arma 
qu’une aiguille.

L’étranger, qui n’avait paru prêter 
aucune attention aux parois de Léon­
ce, se leva en ce moment, et, prenant 
doucement entre ses mains la main de 
Maurice :

—A demain,mon ami, dit il d’un tou 
de voix affectueux. Prenez courage, ne 
faite lias d’inpnidcnco et suivez bien 
exactement les ordonnances du - méde­
cin. Songez que ceci vous réclame, a- 
joula-t-il en désignant du geste une 
forme large et haute, carrée, placée 
dans le fond de l’appartement, et 
qu’une toile recouvrait entièrement.

dessous

Agcut à Soicl....................r J, A. Chôncvcrt.

. Jnforrçe lo puhRo eu gênerai qu il est devenu 
propriétaire de l’anciou établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre de

VOITURES D'HIVER ET D'ETE. ;
I *

fdîtoB avec toute 1 élégance voulue etdfapréslei 
modèles les plut recherchés.

ns plus :
Il est prêt à faire toutes especes de voitures 

dur commande suivant le goût des gens.
Il ose compter sur un encouragement’ libéra) 
la part de tout le public, et il ospôre que les

anciennes nratinnes de M. Hatert Drolet
lui continueront leur patronage.' Ses prix se* 
font modérés, et ses conditions facilos.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin de .
belles et bonnes voitures,

•’empressent de visiter l’établissement de

ELZEAR DROLET
i. Bus OlAt&OTTB, Sorti.

Sorel 10 |nllleft 1078 —ni.

MEDECINE SPECIFIQUE du Dr Wm GRAY,
* ■ > >

Le Grand Remède Anglais , 
est spécialement recoin-, 
mandé connue infaillible1 
dans les ca3 de faiblesse7 
séminales, do spermutor- 

ûTforo rhée, d’impotence, et dans After 
•lakinas.toutes los maladies quir“bin^.
suivent nécessairement les. excès, comme la 
perto do U mémoire, la lassitude universelle, 
les douleurs dans le dos, la faiblesse de la vue, 
la vieillesse prématurée, et beaucoup d’autret 
(conduisant à la folie ou à la consomption ot è 
a mort prématurée, tous out en général lout 
cause; dans les excès anti-naturels.

lia médecine spécifique est lô résultat de l’é­
tude de toute une vie et do plusieurs aunéct 
de’xpcrieuco acquise dans le traitemeut de cee 
maladies.;, Livret envoyé franco par la malle.

La médecine spécifique efct veuduo pur tour 
les Droguistes & $1 le paquet ou $5 pour C 
paquets, oü séra envoyée pàr la malle sur récep­
tion de l’argent adressé à

William o.uay * ci*., Windsor, ont
. • - hUOlUJ «\ • • ■. . .. * •

.fSTVeudue.è Sorel par tous les droguiste*
Kbs&t, Watsox A Cto., (Montréalj et Noi - 

tibop A Lyman, Toronto, ugents pour le gros,
8 févr. 1877*—lau.
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(4 John Loclair.
(< Acton-Vide....... Candi lu St. Amour.
“ St. David..........-f T

\ J. J. O. 1* oilier.
44 «r f V. Dessert.St. Gmll,umu...q j, Maher.
“ St. Germain..... M. Bernard, Mar.
“ Drunnnomlvillc-f î!’B^fhn c’ lMftr*

\M. Miller.
“ Wickham........... AI. Lennard.
“ St. Robeit.........jO. Dnpré, N. P.

B. Giguère.
n Bt Oms i ’■ 1'• U"7-iu>u. . . . \U1. Clinpdelaino.
“ Lanoràic............. Ls. Mnriou,
11 La Baie............... 1). Martel.
11 St Hyacinthe / * * Langlois, ai. Jijacintnt.. ^j A Pl.ouIx
*• Joliettc.............. P, Chevalier.
“ Sto. Victoire... J.B.A. Marchcssault
u St, Cuthberl...... J. B. St. Germain.
u Rivière du Loup F. Mincau.
“ St. Frs. du Lac.. M. Doillois. 
ft Pont Mttskincgé L, K. Dupuis.
“ St. Felix............. P. Cou tu.
** Yaumcliicbo....... Benj, St Louis.
44 Yamaska........... Ls. Parenteuu.
“ Bcrthier............. Ls. Rivet.
“ St. Gabriel......... David Provost.
“ St.Grégoire....... M. Bernard
44 Àrthabaska...... A. Bouchard.
*• St. Denis............. M. Durocher.
•4 St. Marcel........... A. Plamondon.
14 Pierreville........... N. Lcfelmè.

qui, en parlant de son art, avait des 
éclairs dans les veux !

Pendant que vous Tui soumettiez 
vos observations qui, entre nous, n’a­
vaient pas le sens commun, je le regar­
dais, moi,et je vous l’affirme, Lucile, il 
a le feu sacré, celui-là. Avec cela, c’est 
un travailleur, cl il n’a pas choisi sa 
carrière en aveugle. J’en ai pour ga­
rant sa réponse quand vous lui avez 
gravement conseillé de changer de

, . avenir de son favo- (j0püluiaiu, attendez pour travailler
ri, en lui disant que, touchée par ses e- qUÜ vûs forces soient tout& fait reve- 
pigrammes, j ai renoncé a compter par­
mi les précieuses ridicules de notre

genre.
Ah ! vous auriez dû le reconnaître, 

ce n’est plus là voire fameux Toussclet 
qui fera, suivant votre caprice ou celui 
d’une autre, de la poésie épique ou de 
la poésie pastorale.

— Vous avez pris depuis quelque 
temps, dit Mme Brctagny, pour expri­
mer votre pensée, Léonce, un choix de 
mots qui sont du meilleur goût. Votre 
rudesse militaire devient facilement de 
la grossièreté.

■Ma grossièreté vaut cent fois 
votre politesse perfide. Vous êtes-vous 
trouvée excessivement gracieuse tout- 
à-L’heure envers ce jeune homme, dont 
Fuir était pourtant si modeste, si di­
gne ?

____ —Et les souliers si épais ; jor suis
Los passagers qui s‘on vont aux Etats-Unis J SÛl’O que la trace do leurs clotisse tlOU- 

pouvent maintenant s'embarquer dans lesckars | vera SUT le tapis, 
partaut doSoroi, Yamabka, bt. David, St. Guib | —La remarque est curieuse, et vous
Janine, st. Gcnnain, Druinmondvilio et Wick- prouvez une fois de plus, ma sœur, qu’il 
bum, tous les jours, et rencontrer u Actou ..inn,„. T-. T l.nleB chars du Passumpsîc qui fe rendent aux ©ntie pas dans volte lOit, ül) ce bas
Etats-u u iB directement ot leurs bagages sont monde, de vous poser eu femme des 
chcqués à. ces stations et remis çn bon ordre ] prit. Une femme supérieure ne iug(
iii n’importe quôllo station des Etats-Unis ci 
dessus mentionnée, suno charge extra.

W. RAYMOND,
Agent général.

J. 1\ 1LMIC1IAIJD.- • i. « / • _* i. ' « • »
;v Agent Voyageur pour le. Canada

25 Mar 1878.

juge
pas un homme au nœud de sa cravate, 
sachez bien;cela..

—:Si c’est au langage, qu’ou le juge, 
avouez, Léonce,r que personne ne devi> 
lierait en vous, par moments,un gentil­
homme.

•^Pardon, ma sœur,; il m'est per­
mis, je peuBO) de vous parler franche* | che ?

temps.
Pendant ce monologue, le visage de 

la jolie veuve s’élail complètement ras­
séréné, et elle le termina en faisant 
glisser sur ses lèvres ce t rai tro sourire 
qui avait fait germer pendant quelques 
instants de si douces espérances dans 
le cœur de Maurice.

V.—DEUX VISITEURS.

—Est-ce que vous ne comptez pas 
parmi vos locataires un M. Maurice 
Davenant, élève peintre ?

—Pardon, mon colonel, i upon Jit le 
vieillard auquel cette question s’adres­
sait et qui jugeait à propos de recon­
naître un militaire dans le bourgeois 
à l’air martial qui lui parlait.

—Eli bien ! jusqu’où faut-il grimper 
pour l’atteindre, demanda Leonco de 
Dangeard ; car c’était lui,

—Au sixième, la porte à gauche, 
dans le fond.

—Au grenier, vous voulez dite ? 
Mais croyez-vous qu’il soit chez lui ?

—Oui, car il ne bouge jamais ; c’est 
un si brave jeune homme! si rangé! 
l’exemple de la maison,quoi !... Et puis 
voilà quinze jours qu’il est au lit, mon 
colonel ; ot fut-il tapageur comme cent 
rapins, il ne- pourrait quitter sa 
chambre.

Au premier mot de maladie,-Léon­
ce, sans attendre la fin du discours 
du vieux*portier, s’était-élancé dans 
i’escalier.

Il gravit lestement les deux premiers 
étages, s'arrêta un instant sur le palier 
pour respirer, puis il reprit son ascen­
sion d’un pas plus modéré.

Arrivé sons les combles :
—Je crois que ce vieux tailleur m'a 

parlé du fond, murmura-t-il entre ses 
dents ; mais est-ce à droite ou à gau-

que 
nues.

Et, prenant son chapeau posé près 
de lui, il salua Léonce et sorti t.

— .l’ai rencontré quelque part cet 
austère visage, dit M. de Dangeard, 
en prenant sans façon, près du lit de 
Maurice la plac devenue vacante ; je 
ne saurais dire où. Sera it-il indiscret 
de vous demander le nom de ce mon­
sieur ?

—C’est un prêtre de mes amis, M. 
Mortal n.

—Ah ! c’est un prêtre. Parbleu ! 
j’aurais dû m’en douter,, bien qu’il ne 
portât pas de soutane. Eh 1 je me le 
rappelle maintenant, je Fai vu à une 
conférence pour 1rs solduts.

—Il est en effet un des membres les 
plus zélés de oolle belle et bonne œu­
vre. Il aime les militaires, il les re­
cherche, et sa charité se multiplie pour 
eux ; le bien qu’il fait est immense.

—Je le crois, et, le jour où j’assistai 
eu curieux à une de ses conferences, je 
fus frappe de la manière dont il leur 
parla, il fallait voir Fair grave et re­
cueilli avec lequel l'écoutaient les 
vieilles moustaches grises, et comment 
tous ces braVes se laissaient catéchiser 
par ce jeune homme, qui avait, près 
d’eux, l’air d’un adolescent'.
—Mais, dit vivement Léonce en s'inter* 
rompant lui-même, ce n’est pas pour 
parler d’abbés et de soldats que je suis 
venu. Ainsi donc vous avez été mala­
de, mou pauvre Maurice; et vraiemehtj 
vous êtes si changé que je vous aurais 
à poino reconnu.

Et M. Dangeard fixa'sur le jeune 
homme ses yeux gris, qui respiraient 
eu ce moment la plus vive bienveillan­
ce.

Maurice étàitffrès changé; eii effet, 
d'autant plus que les peines morales' 
s’étaient jointes à ses souffrances physi­
ques. . -

} La visité de Maurice à l'hôtel Breta*
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gny, eir détruisant les espérances qu’il 
avait conçues, l’avait plongé dans un 
profond découragement. Les paroles 
mordantes de Mme Bretagny avait pé­
nétré jusqu’à son cceiir ; il commençait 
4 craindre que son talent n’acquît 
j amais assez de force pour triompher 
de i’inditrérence du grand nombre.

Son talent I mais, s’il demeurait obs­
cur et ignoré, à quoi lui servirait-il 1 
il en ôtait venu à douter de lui-méme 
et cette pensée, la plus accablante qui 
pût germer dans le cerveau de l’artiste, 
était venue mettre le comble à ses an­
goisses.

A continuer.

AVIS AU COMMERCE FRANÇAIS.
Monsieur II. Mahler, 1C, Rue de la 

O range Batelière, Paris, est uotre soulagent 
»v)ur Paris et la France. Il est exclusive­
ment autorisé à recevoir les abonnements et 
les annonces pour J. A. Chêncvcrt, Ed. pro­
priétaire de la Gazette de Sorel.

pil êmik üt
JEUDI, 4 JUILLET 1878.

La Confédération canadienne.
Lorsqu’en 18G5, on discutait à Otta­

wa l’Acte de la Confédération, que de 
choses magnifiques ont été dites sur 
les avantages qui résulteraient pour les 

«provinces de l*uiiion alors contemplée, 
maintenant scellée par onze ans d’exis­
tence 1 Lo projet était en effet aussi 
beau que grandiose : faire un tout ho* 
mogène d’éléments divers,dont chacun 
apporterait son contingent à la richesse 
nationale 1

Aussi,la Confédération fut en défini­
tive bien accueillie par tout le monde.

Pour nous particulièrement, cana- 
diens-français, la nouvelle constitution 
fut la bienvenue, en autant qu’elle nous 
sauvait de la perte de notre autonomie 
eu nous laissant, l’usage de notre lan- 
que et la jouissance de nos institutions 
et de nos lois particulières.

Mous voulions cependant que le pro­
jet lut soumis au peuple avant de l’a- 
d opter.

Voilà maintenant un peu plus de 
dix ans que nous vivons sous le nou­
veau régime. Avons-nous raison d’en 
être satisfaits ?

A cette question que s’adressent na­
turellement les diverses provinces qui 
font partie de la Confédération, un 
rapide coup-d’œil en arrière donne 
nue réponse assez favorable.

En effet, le pays tout entier, comme 
Union, a vu de beaux jours pendant la 
décade qui vient de finir, et les années 
qu'il compte comme Dominion ont ôté 
presque toutes des années d'indénia­
ble progrès.

De son côté, chaque province sem­
ble contente d’elle. Pour sa part, 
l’ancien Bas-Canada a matériellement 
progressé et, pardessus tout cela, il 
peut se flatter, à bon droit, d’avoir gar­
dé intactes ses nobles traditions, sa 
langue, ses institutions et ses lois, qui 
sont d’ailleurs sauvegardées par les 
traités.

En somme, le 1er juillet 18G7 est 
une date que, chaque année, nous de­
vons rappeler avec bonheur.

L’attitude de réserve observée par 
chaque province tient à la Constitu­
tion même. En effet, chacune d’elles 
a son gouvernement local, chargé de 
surveiller ses intérêts particuliers.

Notre Confédération est ainsi faite 
que chacune des provinces cherche à 
s'aüirmerdans les conseils généraux 
de la nation : ce qui nécessite na­
turellement un besoin d’union pro­
vinciale plutôt qu’interprovinciale.

Par exemple, la province de Qué­
bec, plus que toutes les autres, a 
des intérêts considérables à sauvegar­
der ; elle a ses intérêts nationaux et 
religieux, qui diffèrent de ceux des 
autres provinces. *

Conséquemment, c’est de sa part 
plutôt que de toutes les autres qu’on 
doit s’attendre à une attitude de réser­
ve et d’union provinciale.

En vérité, aujourd’hui, rien ne me­
nace sérieifsement les choses sacrées 
auxquelles nous tenons avant tout. 
Mais c’est à nous,qu’il appartient de les 
protéger. La Confédération, comme 
nous le comprenons, est une lutte pa­
cifique de chacun dos éléments qui la 
composent, pour sa part d’influence et 
de pouvoir; et c’est de cette lutte pa­
cifique et raisonnable que peut prove­
nir l’équilibre, c’est-à-dire le bien- 
être, la prospérité générale.

De ces quelques considérations, que 
nous avons rapidement exposées, res­
sort naturellement la nécessité de l’u­
nion dans notre province que tout le 
inonde semble désirer, mais qui est em­
pêchée par les ambitions personnelles 
et les passions mauvaises.

Le 1er juillet de chaque année est 
une date où il est bon d’oublier un peu 
«os luttes stériles et d'envisager froide­
ment la position qui nous est faite par 
la Confédération.

De ces méditations patriotiques, 
un bas-canadien ne saurait sortir sans 
reconnaître la nécessité de l’union de 
tous ses compatriotes ; car plus que ja­
mais alors, il reconnaîtra la vérité su­
blime de l’adage biblique : “Toute mai­
son divisée périra par elle-même ”.

Politique, affaires, etc.,
—Des dépêches des fies de la Magdeleine 

disent que la pêche est abondanto sur les 
«êtes. Les pêcheurs remarquent une .plus 
grande abondance de poisson de toutes sor­
tes dans le Golfe cette année que pendant 
les années passées. Les moissons des fies 
de U Magdeleine sont en bon état et pro­
mettent une aboodautc réoolte.

—Dee dépêches du Cap Breton disent que 
dewiis plusieurs années ou n’a pas vu de ré­
voltes aussi abondantes que celles do cette 
eaiflon. La pêche dans les environs dcl’ile 
est siMlknte,

—Le candidat réforiMFlo dans le comté 
de Vcrchères sera M. Daigle, ex-représen- 
taub du comté à la chambro locale.

—L’Hon. C. A. P. Pelletier, ministro 
de l’agriculture, a reçu des mains do Son 
Excellence le Délégué Apostolique une 
lettre en réponse à l’adresse do félicitations 
sur l’nvénemcnt de Sa Saiuteté le Pape 
Léon XIII sur le trôue Pontifical, qui lui 
coufôro la bénédiction apostolique, ainsi 
qu’aux autres sénateurs catholiques qui ont 
sigué l’adresse.

COMMERCE ET FINANCES.

—La Gazette Officielle public la liste sui­
vante des faillis et la date de la réunion 
do leurs créanciers :—Audrcw Neville, de 
Bryson, Pontiac, à Hull, 0 juillet; Fran­
çois Boivin, cordonnier, de Québec, à Québec, 
15 juillet ; Stanislas Vcrmette, de Québec, 
à Québec, 12juillet; Andrew Mulholland, 
plombier, de Québec, à Québec, 13 juillet; 
Adolphe Steenckou, de Montréal, à Mont­
réal, 15 juillet ; Charles Guriépy, de Québec, 
:\ Québec, IG juillet; Edward Bennett, de 
Bury, à Sherbrooke, 12 juillet ; Albert 
Ilazeltine, d’Eaton, à Sherbrooke, 12 juillet ; 
Isaac Pinkham, de Bury, à Sherbrooke, 11 
juillet; John MacKeuzic, de Tiugwiek, à 
Sherbrooke. 11 juillet; James Àrkley et 
Cie, Montréal, à Montréal, 10 juillet.

par J. TT. Robinson, pharmacien, Saint 
Jean, N. IL, et est à vendre chez tous les 
autres pharmaciens. P»iv 31.00 par bou- 
toillo ; six pour 85.00.

9 avril 1878.—uu.

Notre lettre américaine-
Syracuse, N. Y., 26 juin 1S78.

Pas d\explications— Fénicns -- Commu­
nistes—Socialistes-' Lé 'président J fat/es— 

Ses litres à ta présidence—a Labor Part// ” 
—Immigration— Repu trie, nient — A anima­
tion d'un agent —Qu'on prenne garde—Ca­
binet Jol/j.

Je reprends ma correspondance améri­
caine interrompue il y a plus d’un an. J’entre 
en matières sans explications.

*. *

i

Notes Locales.
Sommaire de la 1ère page : Le premier 

tableau (feuilleton).

La chaleur a été suffocante depuis 4 ou 
5 jours ; le thermomètre a varié de 90 à 
100 degrés depuis samedi. Heureusement, 
hier, le ciel s’est quelque peu obscurci et les 
orages qui semblent s’apprêter seront les 
bienvenus. Malgré tout, hier après-midi, 
la chaleur a été intense.

Lundi était le “ jour de la Confédéra­
tion.” Les fêtes qui ont eu lieu ce jour-là 
en l’honneur des zouaves eu ont fait une 
date mémorable. Nous en donnerons dans 
le prochain numéro de la Gazette uucompte- 
reudu détaillé.

Un char chargé de foin a brûlé hier 
après-midi, près flde Yamaska, Ce char 
faisait parti du train ordinaire qui devait 
arriver ici à 2.10 heures. ^

Son Ilouneur le Juge Caron a ouvert, 
mardi le 2, le terme supplémentaire de 
juillet des Cours Supérieures et de Circuit. 
Le terme criminel de la Cour du Banc de 
la Reine était fixé au 1er juillet. Mais 
Son Honueur a jugé que la proclamation du 
Licut.-Gouverneur était insuffisante pour 
transformer le premier juillet en fête légale, 
de sorte que la Cour ne pouvait être ou­
verte mardi. Il n’y a pas eu conséqnem- 
meut de terme criminel.

Trouvé mort.—Lundi soir, uu ecclési­
astique, se promenant dans le voisinage du 
collège, s’est trouvé tout-à.coup en face 
d’une forme inanimée, qui gisait près d’une 
clôture. La police, ayant été appelée, eut 
bientôt identifié le cadavre comme celui du 
nommé Champagne. Les conjectures les 
plus variées se sont faites à ce sujet ; beau­
coup croyaient à un cas d’iusolation. Le 
défunt laisse femme et enfants. Une en­
quête du coroner a eu lieu ; verdict suivant 
les faits.

Cour à Berthibr.—Le Magistrat de 
ce district est allé tenir une enquête préli­
minaire vendredi dernier dans une cause où 
un jeune homme de Berthicr,âgé de 19 ans, 
est accusé d’avoir connu charnellement une 
jeune fille de moius de 12 ans. L’accusé a 
été renvoyé au terme du Banc de la lteiuc. 
E. U. Piché, Ecr., pour la plaignante, et 
A. Germain, Ecr., pour l’accusé.

Les personnes qui désirent faire un beau 
voyage sur le fleuve, pour respirer le bon 
air frais, n’ont qu’à acheter un billet pour 
l’excursion de samedi soir à Québec. Le 
Canada passera ici vers neuf heures et sera 
de retour lundi matin vers 3 heures. La 
bande de la Cité, qui a obtenu les deux pre­
miers prix au graud J ubilé Musical do 
Montréal, assistera à ce voyage et fera en­
tendre durant le trajet les meilleurs mor­
ceaux de musique de leur répertoire.

On nous informe, dit le National, qu’à 
une assemblée du bureau des directeurs do 
la compagnie de navigation Richelieu et 
Ontario, il a été décidé de faire des offres 
d’amalgamation à la compagnie (Jhawbly et 
Montréal, propriétaire du Cultivateur, que 
les directeurs de cette compagnie ont refu­
sé et ont en môme temps décidé de faire 
l’acquisition du vapeur Hero, construit 
l’hiver dernier par MM. Beauchcmin, de 
Sorel, pour faire le service sur la rivière 
Ohatnbly.

Le certificat du g apt. josiiua harper.
Sackville, N. B., 13 fév. 1877. 

J. II. Robinson, Ecr., St Jean, N. B.
Cher Monsieur. — Au commencement 

d’octobre dernier, j’ai eu un gro9 rhume 
qui s’est attaché à mes poumons. Environ 
six semaines après, j’avais une attaque très- 
grave d’hémorrhagie des poumons pendant 
un voyage de Queenstown à Douvres. Tous 
les jours le saignement se produisait jus­
qu’à ce que j’eus perdu près de deux gal­
lons de saug, et fus devenu trop faible pour 
me soutenir. Je me rendis à Quoeustown, 
où je reçus des soins médicaux qui m’ont 
permis de revenir chez moi.

J’ai vu une annonce de votre Emulsion 
Phosphorisée de limite du Foie de Morue 
dans un journal. Je m’en procurai une 
demi-douzaine de bouteilles et, après let 
avoir prises, je suis devouu un tout autre 
homme. Mou poids, qui était réduit à 120 
livres, atteint maintenant la moyenne ordi­
naire, 152 livres. Eu voyuut ce qu’il a 
fait pour moi, je le recommande avec con­
fiance aux autres personues affligée de mala­
dies des poumons.

Votre etc.,
(Signé,) Joshua Harper, 

de la barque Mary Lowerison.
. L'Emulsion Phosphorisée de l'Huile du 
Foie de Morue avec Lactophosphate de la 
chaux, de Robinson, est préparée seulement

liste a pris des proportions do plu;? on plus 
grandes dans le cours de ces dernières années 
en Allemagne comme dans les centres de 1 A 
mériqnc. Les doctrines et les tendances dé- 
mocratiqucs-soeialistes ont pénétré dans des 
cercles qui autrefois leur étaient inaccessibles.

L’agitation déinocratiquc-socialistc, faite 
suivant un plan et par des agitateurs bien 
dressés, exerce de plus en plus son influence 
funeste et qui trouble les esprits sur les di 
verses classes de la population. Pour ame­
ner le renversement de l’ordre établi et la 
formation de l’état socialiste, cette démocra­
tie s’efforce incessamment de semer le mécon­
tentement parmi les classes qui ne possèdent 
pas, de les exciter contre les classes qui possè­
dent, de miner les eroyauces religieuses et 
morales traditionnelles : l’amour de la patrie, 
le repect de la loi, en général tous les fonde 
ments sur lesquels reposent l’Etat et la séeu 
rîté de la société.

L'auteur ou les auteurs do la tentative 
d’assassinat contre l’Empereur d’Allemagne 
ue sont point les assassins d’un empereur, 
mais les assassins do la loi, les assassins de 
l’ordre, les assassins des institutions sur les­
quelles repose la protection des sociétés. Que 
les socialistes allemands n’aient rien à gagner 
et qu’ils aient au contraire tout à perdre 
à une solidarité quelconque avec do tels 
crimes, cet acte a éveillé parmi les améri­
cains une horreur dans le genre de celle qu’ils 
ont ressentie lors de l’assassinat de Lincoln, 
que nous avons nous-mêmes ressentie lors de 
l’assassinat de ce grand orateur, qu’il faisait 
si bon d’entendre lorsqu’il parlait de justice, 
de patrie et de liberté, fhon. T. D. McGee !

Que ces assassins s’appellent Hoedel, No- 
beliog ou Whelan, ce sont, comme je viens 
de le dire, des lissassions de l’ordre et des 
institutions sur lesquelles repose la protec­
tion des sociétés. Les rois, comme les chefs 
de partis ou les hommes d’Etat morts sous 
les coups d’assassins,deviennent des martyrs 
dont le sacrifice révolte tout ce qu’il y a 
d’honuete et de sain, non-seulement dans le 
pays, mais encore daus le monde entier,oontre 
îes doctrines qui engendrent de si fuuestes 
énormités. Le crime est d’autant plus mons­
trueux qu’il est iuutile ; il est d’autant plus 
absurde qu’il va à l’encontre du but que l’on 
doit supposer aux assassins.

do sÿinptômes annonçant une prochaine ‘le­
vée do boucliers..

Les communistes et les féniens 1—Quelle 
mauvaise engeance I—Mais il n’y a pas be­
soin do s’alarmer et il n’y a pao do craintes 
sérieuses à concevoir pour le Canada comme 
pour les Etats-Unis 1

«1* •

On parle toujours do la grande questiou 
de l'immigration et du rapatriement. Rien 
n’a mieux fuit pour l’Etat de New-York, 
VEmpire State qui a toujours été négligé et 
maltraité. Nos compatriotes n’ont cessé 
depuis plus de deux ans de supplier le gou­
vernement de Québec de nommer uu agent, 
mais on uc s’est point rendu à leurs prières 
si souvent répétées. Il est malheureux 
que le ministre de l’immigration et de l'a­
griculture ne nomme poiut cet agent, qui 
serait capable de rendre service à son pays 
et à ses compatriotes résidant dans les villes 
de Rochester, Buffalo, New-York, Albany, 
Cohoes, Troy, Syracuse,Oswego, Water town, 
Malone, Champlain, Ogdcusburg, Houses' 
Point, Plattsburg etc. Pour bien remplir 
cette mission au profit des intéressés, celui 
qui serait nommé devrait avoir une counais- 
sauce intime du Canada, connaître ses res­
sources etc ; il faudrait aussi qu’il connût 
également les noms des principaux habi­
tants canadiens de l’Etat de N.-Y., afin de 
se mettre en communication avec eux ; il 
pourrait ainsi reudre ses services précieux 
pour promouvoir le but c.t l’objet que sc pro­
poserait !o gouvernement local en l’employ­
ant ainsi à l’étranger. Les grandes discus­
sions politiques viennent do s’ouvrir à Qué­
bec, au sein du corps vénérable que la cons­
titution a commis à la garde de nos lois et 
de nos institutions.

il est à espérer que nos Solons, dans leurs 
sagesse, trouveront à propos de suggérer au 
nouveau ministère que, nonobstant leur po­
litique de réforme et d’économie, il est de 
leur devoir de mettre de côté l’esprit de par­
cimonie, qui malheureusement a été le péché 
mignon d s administrateurs, faibles écono- 
mistes, mais sagement économes de leur mé­
nage et qui se fonc un devoir de gérer les 
deniers publics comme leur propre caisse. 
Grand nombre de nos compatriotes désirent 
retourner vers le pays natal. Ils ont en 
mains certains capitaux qu’ils échangeraient 
pour des lots de terre suffisants pour le sou­
tien de leurs familles. D’autres plus en 
moyens pourraient construire,on lieux conve­
nables où lo3 pouvoirs d’e.iu sont cumulés, 
des moulins soit à farine ou à scie.

même, nous offrons nos hommages respec­
tueux et nous vous exprimons respectueuse­
ment la confiance .que, partout où le devoir 
pourra vous appeler; le nom de notre Pro­
vince vous rappellera les souveuirs d’uu peu. 
pie dont les sympathies et les affections vfiùs 
sont entièrement aoquises. ”

A laquelle Sou Excellence répondit comme 
suit: V'- T
Honorables Messieurs*et Messieurs, \ /

En disant que je suis très-ému do re­
cevoir l’adresse que les deux chambres de 
la Législature de Québec m’ont fait l’hon­
neur de me présenter, je ne fais qu’expri­
mer une parti* tics sentiments que je • res­
sens ; car, eu ce moment, je ne.puis m’em­
pêcher de rappeler que c’est en débarquant 
sur vos rives, il y a six ans, 'qu’on m’a fait 
ressentir, pour la première foi*», jusqu’à quel 
poiut le peuple parmi lequel je venais éta­
blir ma résidence est loyal, policé et géné­
reux. 11 est certain que jamais vice-roi n’a 
commencé sa carrière sous des auspices plus 
heureux que ceux que vous m’aviez prépa­
rés.

“ Depuis ce temps, Lady Dufforin et moi, 
nou3 avons eu fréquemment lo bonheur de 
revenir dans notre résidence d’été, située 
daus votre imposante citadelle, et chaque 
année, ce séjour nous est devenu de plus en 
plus cher par les douces associations qui ont 
cimenté les liens d'une amitié de plus en 
plus intime.

“ D'année en année, j’ai eu de meilleures 
occasions d’apprécier le dévouement des ha­
bitants de la province de Québec envers le 
trône et le gouvernement de la Reine et en­
vers les intérêts de l’Empire : et rien ne 
m’a donné plus de fierté que de constater, 
lorsqu’un nuago portant la guerre dans scs 
flancs, a récemment meuacé la Graude-Brc- 
tague, que les sujets canadiens-français de sa 
Majesté n’étaient nullement en arrière de 
de leurs concitoyens anglais, irlandais et

tuêî est lo règlement des réclamations ndn 
soldées existant entre les sous-contracteurs 
et les contracteurs, et il serait bien aifce de 
surmonter la difficulté par un autre moyen 
ou de placer le fiudeau sur d’outrés épaules’ 
dans sou .propre intérêt et celui de scs suc’ 
cessours aiusi que dans l’intérêt du public" 
Il dit qu’il n’a aucun désir de tirer par* 
ti do l’arbitrage do ses réclamations, pour 
l’avantage do scs amis polit iquos ou le (lésa- 
yantage dcse9 adversaires, en même temps 
il ne désire pas sc cootituer ou cour de justi- 
ce. Il considère queja meilleure manière 
de dépouiller 16 gouvernement do tout con­
trôle sur les réclamations est d’insister pour 
qu’elles soient décidées par des arbitres 
dont un serait nommé par chacune des pari 
tics, et qui auraient le droit de s’adjoindre 
un, troisième arbitre dont la décision se­
rait fiualc.

Après quelques remarques de MM. Lo- 
ranger, Mathieu, Robertson et Irvine la 
chambre sc forme en comité sur le bill, ’m . 
Molleur occupe le fauteuil.

M. Joly soumet uuo lettre du Lieut- 
Gouverneur autorisant la chambro à voter le 
montant requis pour payer les volontaires 
appelés aux armes pendaut les dernières 
émeutes. Il espère que la chambre se hâte­
ra de voter ceraontaut, vu les congés qui ap­
prochent. Il est désirable que les volon­
taires soient payés cette après-midi si ‘ c’est 
possible.

M. Chaplcau dit qu’il vaudrait mieux 
que;Thon. Premier-Ministre ne demande 
pas à la chambre de passer cette résolution 
de suito, à cause de l’absence de l’hon. mem­
bre pour Sherbrooke. Ce monsieur sera ro- 
venu dans une heure quand la chambre se 
réunira de nouveau.

Jja chambre s’ajourne à 1.20.
Séance de l’après-midi,
L’Orateur prend le fauteuil à 2.40 p. m. 
M. Désaulniers soulève uno question do

:k
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Le président des Etats-Unis, M. Hayes, 
ne dort pas sur un lit de roses à l’heure qu’il 
est, ou est à examiner au Congrès la va­
lidité de son titre.

Il est à peu près inutile de rappeler la 
sensation produite il y a quelque temps au 
sujet des fraudes électorales de la Floride, 
connues déjà depuis longtemps, mais affir­
mées par les déclarations de deux hommes 
distingués et politiciens éminents, McLiu et 
Dennis, qui ont joué un rôle capital dans 
ces opérations.

Ces déclarations sont venues à la suite 
d’une décision de la législature du Mary­
land, demandant que le congrès procédât à 
une enquête officielle sur les faits dénoncés. 
L’opiuiou a d’abord été partagée sur l’op­
portunité de douncr suite à cette proposition, 
les daux partis sc montrant, pour des motifs 
divers, peu iuclinés à rouvrir la question de 
l’^Jcçtiou présidentielle, Mais depuis,le mou­
vement s’est accentué- et,après do longues hé­
sitations, le parti démocratique ù jugé que,

Ce quia renversé les gouvernements précé? 
dents, ce ne sont pas leurs ennemi.*, oe sont 
leurs fautes. -La cause de leur chute n’est 
pas daus l’abus qui fut fuit de leurs bienfaits ; 
elle est et elle a été dans des résistances mal­
adroites ou dans des concessions tardives.

D’ailleurs, il existe un proverbe qui dit 
que les “ petits cadeaux entretiennent l’a­
mitié.”

On m'assure qu’un de nos compatriotes 
maintenant établi à Syracuse, qui à résidé 
près d’uu quart de siècle aux E. U., et ay­
ant toutes les aptitudes nécessaires pour bien 
remplir cette mission, serait la personne la 
mieux qualifiée pour mener à bonne fin le 
but que se propose le gouvernement dans la 
question si importante du rapatriement de 
notre population disséminée daus l’Etat de 
N.-Y. Il serait donc désirable que cette 
nomination se fît bientôt ejaus les intérêts 
communs du gouvernement et de nos natio­
naux. Scs titres à cette place Fout incon­
testables de l’aveu de tous ceux qui le con­
naissent et qui croient que l'administration 
ferait un acte agréable à la généralité, sinon 
à la totalité de nos compatriotes, en accor­
dant à ce monsieur cette situation officielle 
et qu’elle rémunérerait en lui uu zèle éprou­
vé et un dévouement reconnu pour l'accom­
plissement du devoir en toute occasion. Octte 
nomination rendrait de plus le cabinet Joly 
populaire !

écossais, daus l’expression do leur désir de Pnvi^ge à propos d’une pétition accusant 
se rallier pour la défeuse de ses domaines. un mcmbre d’avoir obtenu et gardé son siège 

i( II est très-vrai que les distinctions de 
race qui existent en dedans des limites du 
Canada compliquent, à uu certain degré,

Jes problèmes de gouvernement que les hom­
mes d’état du pays sont appelés à résoudre 
à diverses périodes, mais les inconvénients 
qui découlcut quelquefois de cette source 
sont plus que compensés par plusieurs avan­
tages qui eu proviennent. Je ue pense p;is 
que l’homogénéité étlmologique soit un 
avantage sans mélange pour uu pays. Il est 
certain que ie trait caractéristique le moins 
attrayant d’une grande partie de ce conti­
nent, c’est la monotonie de plusieurs de ses

L’ADRESSE DE LA LÉGISLATURE 
À LOUD DUFFEllIN.

Voici le texte de l’adresse présentée ré­
cemment par l'Assemblée Législative à 

sans remettre en question la continuation Lord Duffcriu :
des fonctions de M. Hayes pour le terme 
eoustitutiouncl, il importait que la vérité 
fût clairement établie et le peuple américain 
complètement édifié, uc fut-ce que pour en 
prévenir le retour, sur les procédés à l’aide 
desquels les institutions out été faussées 
dans uu des actes les plus essentiels de la a ie 
nationale.

On croit que les beaux jours dcM. Hayes 
à son Blauchc sont comptés et qu’il 
sortira par une porte pendaut que Tildeu 
entrera par l’autre. Le comité Potter s’est 
réuui hier peut-être pour la dernière fois, lo 
dernier témoin était Mme Jcnks, qui n’avait 
pas “ froid aux yeux ” comme ou dit. Ben. 
Butler, le général voleur de cuillers à la Nou­
velle-Orléans pendant la guerre civile, l’a in­
terrogée pendaut plusieurs heures, et le pau­
vre général-avocat a perdu plus de lauriers 
qu’il avait volé de cuillers. Les réponses 
de Mme Jenks pendant l’interrogatoire tom­
baient comme des stylets sur la poitrine du 
pauvre vire-l'œil ou louclicur, qui n’en pou­
vait plus. Cet incident ferma pour aiusi 
dire l’eqquêtc officielle.

P. S. Depuis que ce qui précède est 
écrit, j’apprends qu’on peut, considérer la 
questiou présidentielle comme terminée ; la 
Chambre des représcntautB a adopté une ré­
solution déclarant en substance que lo titre 
présidentiel de Hayes est inattaquable.

*

*ü » *

Le parti “national” ou “Labor Party,” si 
l’on peut appeler aiusi des groupes isolés qui 
n’avaient pas à l’origine de plan ui do lion 
commuu,s’cst rapidement développé eu se re­
crutant parmi les classes ouvrières, mais il ue 
saurait prendre pied parmi lu partio éclairée 
do la population, ni par conséquent acquérir 
une influence régulière duns la conduite dos 
affaires publiques. IL dérive évidemment 
vers ie communisme et u’a plus qu’un pas 
à faire pour devenir absolument révolution­
naire.^ Cela est si vrai que, dès à présent, 
l’opiniou publique confond l’agitation du 
“ Labor Party ” avec les mouvements des 
associations communiâtes et qu’il en résulte 
une anxiété générale qui se traduit par des 
bruits d'insurrection et do guerro civile ou 
plutôt de guerre sociale sur le point d’écla­
ter. On parle d’affiliations et de réunions 
secrètes, d'enrôlements, d'exercices, 'd’achats 
d’armes et de munitions et de toutes sortes

Son Excellence Sir l1 rédèriclc Temple, 
comte de Dufforin, etc., etc.

“ Nous, les loyaux et fidèles sujets de Sa 
Majesté,jJl’Asscmblée Législative de la pro­
vince de Québec, maintenant jréuuic eu Par­
lement, saisissons cette oesasjgn p.our expri­
mer les sentiments d’estime et rde respect 
que nous entretenons à votro égard.

“ Au plaisir que nous éprouvons en ac­
cueillant Votre Excellence dans notre an­
cienne capitale sc mêle un regret profond, 
c lusé par la douloureuse réflexion que le 
jour de votre départ de ces rives s’approche 
rapidement.

“ Pendant les rapides années de votro 
administration, vous avez dévoué généreuse­
ment, et sans réserve, aux intérêts du Cana­
da toutes les affections de votre coeur, et 
toutes les puissances et les ressources de 
votro intelligence, cherchant, par tous les 
moyens possibles,' à reunjr erç up tout har­
monieux, les éléments hétérogènes et dis.coiv 
dantsdont se compose uotre nationalité, nous 
ne courageant à nous mieux connaître les uns 
les autres et à cimenter ainsi notre amitié 
et notre estime mutuelle. Plus que tout 
autre vous avez contribué à faire mieux con­
naître et faire mieux apprécier le Canada à 
l’étranger, et partout, dans votre récent voy­
age de l'Atlantique au Pacifique, vous avez 
laissé des souvenirs que rien ne pourra effa­
cer .
•• “ Outro les services inappréciables que 
vous avez rendus à toute la Puissance, 
Votre Excellence a bien voulu devenir le 
patron des lettres, do la science et des arts, 
C’est à vos efforts quo la ville de Québec 
devra de conserver son diadème do rem*» 
parts qui rappelle à nos coeurs canadiens 
les plus brillantes pages de notre histoire, et 
nous fait songer aux devoirs que nous pour­
rions être encore appelés à remplir.

“ Vous avez fait roproduiro des plans do 
la belle conception de votro imagination à 
ce sujet, eb 41*39* longtemps que Québoo res­
tera assis sur son rocher, ntyssj longtemps 
votre nom sera vénéré,

*• Tout en offrant nos souhaits les plus ar­
dents pour Votre Excellence, nous uo pou­
vons oublier celle qui, par sa grâce et son 
affabilité, s’est rendue obère à nous tous. 
L’aimable et accomplie comtesse do Dufforin 
a gagné tous les cocure. A elle et à vous-

rentes.
“ L’action de*la disparité des tendan­

ce nationales, introduit, daus notre existen­
ce, une fraîcheur, une variété, un coloris, 
une impulsion, qui feraieut défaut s’il en 
était autrement ; et ce serait une grande 
maladresse de la part de nos hommes d’état 
que de vouloir faire disparaître cette variété 
de tendauoes. Mon aspiration la plus char 
leureuse pour cette Province a toujours été 
de qoir ses habitants français exécuter pour 
le Canada les fonctions que la France elle- 
même a si admirablement remplies pour 
l’Europe. Effacez de l’histoire de l’Europe 
les grandes actions accomplies par la France ;

. retranchez dans la civilisation européenne 
1 ce que la France y a contribué et, vous ver­
riez quel vide immense serait occasionné.

“ Je suis très-sensible à la bonté que vous 
avez eue de référer en termes si flatteurs à 
mes humbles efforts pour promouvoir l'em­
bellissement de votre cité par la préservation 
et l’ornement de vos remparts pittoresques et 
renommés. Quoique diverses circonstances 
aient retardé l’exécution du projet, je suis 
heureux de pouvoir vous annoncer qu’avant 
qu’il sc passe un grand nombre de jours, un 
commencement aura été fait, non sans avan­
tage, je l’espère, pour ceux de vos citoyens 
qui, dans ces temps de détresse, ont trouvé 
de la difficulté à sc procurer de l’emploi.

“ En conclusion, permettez-moi do vous 
exprimer, au nom de Lady Dufferm,combieu 
elle est sensible aux compliments que vous 
lui adressez. Dans nulle partie de la Puis­
sance, elle n’a été l’objet d’une plus grande 
courtoisie, d’attentions plus respectueuses 
et plus chevaleresques que dans la cité de 
Québec, et jamais les contours pittoresques 
de votre ville et le délicieux paysage qui 
1 entoure ue s’effacerout de sa mémoire ni 
de la mienne.”

Revue Parlementaire.
Assemblée Législative.

Québec, 28.
L’Qratcijr prend sou siège à VI lira, p. m, 
M. Wurtcle introduit un tflU PQJJF amen­

der les articles 2,0G3 et 2.099 du code oi- 
vil.

Sur motion de M. Joly, uu vote de con­
cours est pris sans discussion sur le .rapport 
du comité des subsides, concernant tous - les 
items adoptés uuanimement.

M, Joly propose que la Chambre se for­
me en comité sur le bill pour placer le che­
min Q. M. O. et O. sous le contrôle des 
commissaires de l'agriculture et (Jes travaux 
publics,

M, Chaplcau admet que la commissiou 
a coûté ehor et quo, dans l’intérêt de l’éoo- 
uomic, il est désirable qu’cllô soit abolie, 
mais sous des circonstances particulières il 
est dangereux de placer le contrôle du che­
min entre les mains d’un seul membre du 
Conseil Exécutif, pour la raison que nombre 
do réclamations do lu part des contracteurs 
et autres demandent la décision d’un arbi­
trage et qu’il est préférable de les voir ré­
gler par un tribunal indépendant plutôt que 
par uu arbitre intéressé tel que le gouverne­
ment,

D’ailleurs, une grande partie de ces ré­
clamations peuvent être réglées sans lo ponr 
cours de la eouimission et il no voit pas 
quelle économie il y aurait à abolir lu com­
mission aujourd’hui et à la rétablir domain 
pour nidor lo gouvornomout à régler ces ré­
clamations. Il est d’opinion dans tous les 
cas quo lu commission no doit pas être en tiè­
rement abolie.

ty. Joly dit que; sup çette question, le 
gouvernement a suivi le précédent établi par 
le Parlement Fédéra], qui a aboli la commis* 
sion du chemin de fer intercoloniale, et' le 
bill soumis à la chambre est calqué, aütAnt 
quo possible, sur celui d’Ottawa. If recon­
naît que la grande difficulté dans le cas ao-

sous de faux prétextes. M. Joly dit que la 
pétition devrait d’abord être présentée.

M. Chaplcau dit que, sur une questiou do 
privilège, il pense qu’on peut expliquer la 
questiou avant de présenter la pétition.

M; Joly allait présenter sa motion pour 
le paiement des volontaires lorsqu’il est in­
terrompu par les cris “ à l’ordre ” “ le privi­
lège ” etc.

L’Orateur décide que, si la Chambre con­
sentait à recevoir la pétition, on pourrait 
procéder à la question de privilège, autre­
ment le débat devait eontiuucr aur la mo­
tion de M. Joly.

•M. Joly dit qu’il a la parole pt qu’ou 
n’a pas le droit d’interrompre un débat par 
une question de privilégo.

M. Lorangcr dit que cette question do 
privilège peut être soulevée.

M. F. Laugelier cite des autorités pour 
prouver qu il est d’usage de donner avis 
avant que d’introduire des questions de 
privilège daus la forme de celle qui est 
maiutcQant présentée.

L’Orateur décide que ia parole appartient 
à M. Joly, vu qu’qn u’a pas donne avis tje 
ia question de privilège,

M. Joly allait continuer le débat sur sa 
motion pour le paiement des volontaires lors­
qu’il est interrompu par le chef de l’Opposi­
tion.

M. Chaplcau dit qu’il était convenu que 
la Chambre s’ajourne à 4 heures.

M. Joly dit qu’il était aussi convenu que 
la questiou du paiement des volontaires se­
rait prise en considération cette après-midi, 
Il voit bien par là qu’il est inutile de faire 
des arrangements avec le chef de l'opposition.

M. McShauc, secondé par M. Chaplcau, 
propose l’ajouruement à 4.45 hrs.

La chambre s’ajourne jusqu’à mardi.

D’OUTRE-MER,
(Lundi.)

Le Congrès.
A la séance du congrès vendredi, il fut 

adopté à rununimité quo l’Autriche ait lo 
droit d’occupé la Bosnie jet ITIcrzégovinc. 
Le congrès résolut aussi d’accorder aux 
turcs des stations de relui sur la route con­
duisant aux Balkans, mais ils n’auront pas 
droit do sc faire loger par les habitants.

Une dépêche de Berlin aunoucc qu’il a 
été convenu que les Autrichiens traverse­
raient la frontière jeudi.

A la séance du Congrès vendredi, l’Au­
triche a refusé au Monténégro une partie 
du rivage au sud d’Antivari.

Les délégués roumains seront entendus 
demaiu et l’indépendance de la Roumanie 
sera probablement proqlaujée immédiate­
ment;

Les différents représentants déclarent 
qu’ils signeront un dernier traité eu quit­
tant Berlin. Ue sera, penscrt-on, vers lo 
10 ou le 1| Gc juillet,

Nouvelles diverses.
Le jubilé musical.—Lunfii soir, le 

24 Juin, a eu lieu à Montréal la distribu­
tion des prix aux corps de musique concur­
rents. Eu voici la liste :

Seconde classe des corps de musjquc iq- 
ijépeudaplfs, Jer prix, lo corps fie ui’ijsiqHQ 
de Beauporfc, 563 points, $300 et up fira? 
peau, 2e prix lu bande Hardy, do Montréal, 
531 points, $100 et uu drapeau. 1ère men­
tion honorable, le corps de musique de Ville- 
Mario, Montréal, 461 points, uu plateau à 
fruits en argent,don de M. L. J. Pelletier. 
2de mention honorable, le corps de musique 
de Sto Cécile du Collège d’Outuouais, 387 
points, uu pot à l’eau en argent, don do M. 
Jos. '''Versailles, jr. 3e meution honorable, le 
cofps de musique fié Longucuil, 355 poiufSj 
un cabaret cnf apgént, dp J. 4? ^u-' 
puis.

première olasso des corps de musique im 
dépendants. Jer prix, le corps de musique 
de la Cité do Montréal, G04 points, $600 et 
uu drapeau. 2e. prix, le corps de musique 
du 13iène' bataillon'd’Hamilton, 560 points, 
$400 et un drapeau, l&re mention honora­
ble,- le corps de musique du 7ième bataillon 
de London, 551 points, plateau à fruit eu 
argent, .don de- A. Pilon ; 2ièmo mention 
honorable, lo corps, de musique des Gardes 
du Goùverneur-Géuéral d’Outaouais, 536 
points, fteurrjor ei» argent,'■ <|on dg Bf/Wî
lîOWiSOD,
. Classe des corps de- musiquo militaires. 
Prix, tho VictoHa Rifles, (corps do musi- 

de la Cité) 610 joints, $600 et un dra-

^
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poau. 1er mention honorable, le corps de 
musique du 13e bataillon <THamilton, 575, 
aiguière en argent avec une coupe, don de 
C. S. Brown, Ottawa Hotel. 2o meu. hon. 
- le corps de musique des Gardes du Gou­
verneur-Général, 560 points, pot en ar- 
geut, don de MM. Pdquette et Robert. 3o 
men. hon., le corps de musique do la Batte­
rie B., 568 points, sabre d’honneur, présen­
té par MM. Lorgc&Cic.

Cette répartition des récompenses a exci­
té,un peu do mécontentement do la part 
des corps de musique du Haut-Canada,bien 
quç la décision des juges eût été unanime,et 
qu’UL^cut trois unglais sur les cinq juges, 
deusWes Etats-Unis et l’un d’Ontario.

Nous apprenons que le corps de musique 
de la Cité va lancer uu défi à tous les corps 
de musique qui ont pris part au dernier con­
cours et qui sont partis mécontents. Il 
mettra au concours fes $1200 gagnées con­
tre pareille somme. Le concours aura lieu 
dans une ville du Canada quelle qu’elle soit, 
et les juges devront être tous dos Etats- 
Unis. Aux corps de musique qui préten­
dent que leur habileté a été méconnue d’ac­
cepter ce défi s’ils ont véritablement confian­
ce en leur supériorité.

DECES.
—Au village St. Jtan-Baptiate, le 23 cou­

rant, h l’uge de 24 ans, Léopold Fauteux, cl 
devant de St. Cuthbert.

Figaro Fig»rini, le coiffeur de l’ex-lmp Ora­
trice et l’inventeur des perruque» perpétuelles, 
vient d’intenter une action en dommages àPaiis 
contre M W. Eugène et Paul Luby, les proprié, 
luire» du célèbre Iténovateur Parisien de Luby 
Figarini prétend que son droit de Patente lui 
garantissait la vente et le commerce libre de 
ses perruques pendant uu espace de dix ans, 
mais que la préparation do Luby, en empêchant 
les cheveux de tomber et en leur rendant leur 
couleur naturelle, empêche complètement la 
vente de» perruques en question. MM. Devins 
et Bolton doivent envoyer un avocat canadien 
pour suivre les phases de ce procès célèbre

GUERLAIN, Pakfdmeuii, 16 rue de la Paix, 
Paris.—Fabrication spéciale, pour chaque cli 
mat.

Mars 18G7.—ua.
Le pii in tempts ht seskkvets.—Sont souvent, 

après les rigueurs d’un hivers canadien, des 
choses plus ou moins agréable» à rappeler a 
l’esprit, vu que tant de gens se rendent chaque 
jour ii leur besogne sans la moindre ardeur, 
n ais plutôt comme de vrais ose lures pousses 
par l’aiguillon du la nécessité. C’est pareeque 
je mécanisme pour ainsi dire, du corps humain 
est devenu rouillé, après s'être bourré de 
Corbone qui contient les matières foi tes néces­
saires pour supporter i’bivcr sous un climat 
pomme celui du Cauaila. Au priutemus, l'hom­
me Bouffie de maux de tête, dyspeptic,'irritation 
du système ne veux, bille, prostration, lassitude, 
etc.. Cela ne devrait pas être, car le Phosphoze- 
ne, le grand tonique des nerfs, dissipe la cause 
première de c s maladies, remet le système et 
fera disparaître toute les impuretés du sang. 
2»ctll5j

AVIS AUX CO NTKACTEURS.

Des soumissions cachetées et adressées au 
soussigné seront reçue» A ce buieau jusqu’à 
LUNDI le 8e jour de JUILLET prochain u 
MIDI, pour l’approvisionnement de charbon 
ues édifices publics à Ottawa.

On peut ie procurer A co bureau des formu­
les de soumissions et d’autres informations en 
s’adressant au bureau de l'Ingénieur du Canal 
Lachlno à Montréal, le et après LUNDI lo 24 
courant.

Chaque soumission devra être accompagnée 
do la signature lonafidc do deux personnes sol­
vables et responsables et com entant à se con— 
tituer garantio de l'accomplissement complet 
du contrat.

Le Département ne s’engage pas A accepter 
la plus basse ni aucune soumission.

Par ordre,
F. BRAUN,

Département des Travaux Publics, 
Ottawa, 22 juin 1878

Secrétaire.

DE TOUTES SORTES

à très-bon marché.
-0-

SALLE DU M A Ill'll E
Samedi soir, 0 Juillet 1878.

----------

de la_Fauiille Seinst.
ÀI'PAIIAITKONT POSITIVEMENT POUR

Ui>T SOIlt SEULEMENT ! ! !

J’ai le plaisir de pouvoir dire que je me su!» 
assuré les services des meilleurs talents de la 
profession, que cette séance sera irréprochable 
sous tou» les rapports, c’est-à-dire qu’il n’y se­
ra rien dit ou fait pour blesser le» susceptibi­
lités des plus (hlicuts. J’ose espérer que mon 
séjour ici depuis les quinze dernières aunées 
me seront une gaiantie sutlisunvo.

AUGUSTE SEIGRIST.

La compagnie est composée des célèbres ar­
tistes suivants :

Mlle SADDIE SEIGRIST qui a figuré sur 
les principaux théâtre» d’Europe et des Etats- 
Unis.

M. AUGUSTE SEIGRIST,le célébré Gym­
naste, Acrobate, Bouffon, Pantoinimibte et mar­
cheur sur le câble.

M. GEORGE ARLINGUONjle comédien ex­
centrique, vocaliste et danseur allemand, qui 
appnraitia dans de nouvelle* spécialités.

Mlle. AGGIE CLIFTON,la reine des cautu- 
trices.

Le seul JACOB NIBLO,lc merveilleux bouf­
fon et favori de Montréal.

M. JOHNNIE SMITH, l’inimitablo chantre 
el(|ausour. Le ç^enre d’acté de pe monsieur est 
tout-ù-fuit original, no se guidant sur per­
sonne, et reconnu par la presso et le pub ic 
sans rival.

M. IOIIN HAWKINS, le célèbre comédien, 
chnulrc et danceur.

LES kŒUItS ClARK Annie et Gertie, dans 
leur farce intitulée : Voyage dans un char 
urbain ! •

L’unique M. JOHN ^VILSON, comédien.
JAMES f RANJCLIN,Fauteur mimique, vo- 

culistc et danceur.
FRANK JOHNSON, le merveilleux homme- 

poisson, la merveille du lue sièclo.

AVIS' SPECIAL,

GRANDE ASCENSION SUR LE CABLE 
aura lieu A 7.3U heures p. m., si • le temps le 
permet.

Portes ouverte» A 7 heure». La représenta­
tion commencera à 8 heures précises.
ADMISSION PARTOUT................... 25 et».
ENFANTS.......................................... 16 et».

4 juillet 1878.
~ ACTE DE FAILLITE DE 1875

ET LUS AMENDEMENTS.

Dttus l’affaire de J)amc M \TH1LDE CELJNA 
DEROUIK, de la ville de Sorel, district 
do Richelieu, marchande publique, et y 
faisant affaire comm* telle, sous los noms 
et raison de M. C. Kelly,

Faillie.
L’ajournement do la veute de la propriété ci- 

dessouB mentionnéo aura lieu, sur les lieux, à 
Sorel MERCREDI

le dixième jour «le juillet 187#
fJn lot de terre situé dans la Ville (lo Sorel, 

district de Ripholieu, de borne iiréguljôro, 
couuu et désigné sur lé plan officiel, et dauf le 
livre de renvoi popr la dite Ville de Soiol, 
comme étant le numéro quatre cent quatre- 
vingt-dix, borné au nord par le u arché public 
au sud par le uuméro quatre cent quatre-vingt- 
treize, a l’ouest par lo uuméro quatre cent 
quatre-vingt-onze »ur le dit plan officiel et 
dans le livre de renvoi pour la Ville de Sorel, 
mesurant lo dit lot deux mille six ceut qua- 
raiitc-doux pieds eu superficie avec un ma* 
g a* in, logement et les autre» bâtisses y érigées»

p; pEApSOLfcil ,*
\. Syndic.

pureau de Perkins, Beausoleil et Perkins, 
f?0 rue St Jacques, Montréal.

4 juillet 1878, ' ' ‘ ‘
>. V * rval\ î.- •

! . • • . '

Le soussigné a l’honneur d’informer le pu­
blic de Sorel et des paroisses environnantes 
qu il vient de faire de grandes améliorations A 
son magasin afin de faire place A l’immense 
stock de

CHAUSSURES D’ETE
qu’il vient de recevoir, consistant en

ChaiissureN couimiiiiich

«jt Chaussures de goût,
POUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS.

Toutes ces chaussure?, ayant été achetées 
argent comptant, peuvent être vendues ù des 
prix qui défient toute compétition.

Une visite est respectueusement sollicitée 
au magasin de

FELIX PLOUF,
No IS, HUE AUGUSTA,

EN FACE DU MARCHÉ,
Voisin du magasin de Cy. Môngeon.

sort EL.
22 juin 1878.

La “Travelers.”
Compagnie d’Assurauce sur la vie et contre 

le» accidents. Capital $4,300,000. Dénotai! 
Gouvernement $t4o,000.

LOUIS LACOUTURE,
„ . Ayenl.
Bureau A la Gazette de Sore

No. 17 Rue Gzoikie,
Sorel, 13 Juin 1878.

Manufacture de portes

CHASSIS, JALOUSIES, ETC.,
Le soussigné informe le public qu’il est prêt 

A prendre des ordres pour faire des portes,cha-*- 
»i» et jalousies de toutes sortes A de» prix extrê­
mement réduits. Il garde toujours un lot de 
b is sec exprès pour ces sorte» d’ouvinge», II 
attire surtout l’attention du public sur les prix 
des jalousies qu’il fera cette année A une r duc- 
tion de moitié hui* les années précédentes.

L. II. BOURET,
Manufacture dans la boutique de M. O. 

Bellerose, entrée sur la Rue du Roi,

SOtllSfi.
4 juin 1878.—lm.

am ET BRIQUE
A VMDIiE.

Le soussigné informe le pub'lc qu’il a uno 
quantité de belle chaux de 1ère qualité qu’il 
vendra A bon marché en gros et en détail. A 
partir du

PREMIER JUILLET,
il aura aussi plusieurs milliers de briques de 
toutes sortes qui scrpnt ypndqcs A des prix 
réduits et A des conditions libérales.

PIERRE THIBU3 GANTARA. 
Sorel, 3 Juin 1878.—3m.

H PUBLIC
DES COMTÉS DE

Richelieu, «rYamuska, tic 
Rertliier et uutrcN ! ! !

Avis d’Economie ! !

EXCURSION A QUEBEC,

Une excursion à Québec partant de 
Montréal à 6 heures p, m.

SAMEDI,
JUILLET

arrêtera à Sorel, vers 9 heures p. ni. et 
sera de retour vers 1 heure a. m. lun­
di, permettant ainsi aux gens d'affaires 
de faire un magnifique voyage sans 
perdre un instant de travail.

La Bande de la Cité qui a obtenu les deux 
premieVs pifx au Jybilé Musical à Mopiréal 
jusisfera.

PASS vGK aller et retour ................ .. $0.80
Enfants au-dessous de 13 ans.0.50

■ Cabinet retenues eu donnuut l’argent aux 
soussignés.

PRIX DES CABINES :
l lit simple uller et retour..................... $1.00
1 “ double “ tli“ •• ..................... 1.50
2 41 simble cabine eulière..................... 2.C0
2 “ double ( «« •• .............. 3.30i m *•

ALFRED LKJjNAIS,
Directeur.

Billets 4 vendre à Sorel par M. Erueit Tur­
cotte, dé'qui* ou pourra aussi se procurer des 
cabines.

'/a Juin 1878,—Slus. ‘
» ,ït • dolpc i ;

Que faut-il faire pour garder noire 
argent parmi nous ?

Pourquoi voyons-nous aujourd’hui 
tant de détresse au milieu de nous ?

A ces questions nous répondons 
brièvement et nous prions le public de 
nous lire attentivement.

En 1874, le commerce était florissant, les 
cultivateurs vendaient leurs produits à des 
prix élevés et jouissaient alors d'une prospéré 
te sp'endide. Nous n’entendions pas, il y a 
quatre ans, nos braves cultivateurs répétera 
leur; enfants : la crise que nous traversons est 
dure et pénible, ménageons beaucoup ! Noir 
la joie remplissait tousles cœurs, la gaieté 
était peinte sur toiues les ligures ; l’argent 
coulait A Ilots parmi nous, tandis qu’uujour 
d’hui, la misère est partout; grand nombre de 
familles s’expatrient pour aller gagner leur 
pain aux Etats-Unis et on entend chacun 
dire : pas d’argent, pus d’argent l 

Eh bien ! Messieurs, une des principales 
causes de ce manque d’argent, dû en partie 
au surcroît de dépenses, vient de l’habitude 
qu’ont prise un gr.nd nombiode gens de se 
porter vers Montréal par exemple, pour faire 
les achats de marchandises pour pourvoir au 
besoin de leurs familles 

\ oyions nous, il y a quelques années, le pu* 
blie des campagnes voyager autant ? le voy 
ions nous aller à Montréal pour faire des 
achats de quelques piastres t Pas du tout.

•I en arrive a la conclusion que ce svstèmo 
pour les cultivateurs d’aller à Montréal faire 
des achats surtout do peu d importance est 
désastreux et préjudiciable à leurs intérêts ; 
et pourquoi ?»

Pareeque nécessairement : 
lo. A ous faites des dépenses pour ic 

voyage ;
2o. Vous achetez souvent des choses d’au» 

cime utilité ;
3o. Vous payez toujours plus cher que dans 

une ville comme Sorti.
Calculez la différence qu’il y a entre les dé* 

penses d’un marchand do Montréal et celles 
d’un marchand de Sorel ; d’abord !e prix du 
lover A Montréal est au moins quatre fois 
plus élevé ; le nombre des commis est plus 
grand j les taxes plus fortes ; la vie coûte 
beaucoup plus cher ; enfin, il est reconnu 
par tout homme d’expérience que l’on achète 
à 25 pour cent à meilleur marché A Sorel qu’à 
Montréal. Puis.cn achetant ù Sorel, vous 
gardez votre argent au milieu .de vous au 
lieu de le porter aux étrangers ; de plus, vous 
faite» vos achats en venant vendre ici vos 
produits ; alors, pas de dépenses inutiles dt 
voyages, et quand mémo vous feriez un voy 
age expressément pour iaire des achats, il cl 
coûte moins cher pour venir à Sorel que pom 
aller à Montréal, pareeque vous laites le voy­
age dans une seule journée.

Ne vous laissez pas éblouir par les circu* 
la ires d’un grand nombre de marchands de 
Montréal; il vous parlent d’indiennes cl de co­
tons de 5 cts ; rendus là, \ous paierez en ellèl 
5cts pour ces articles, mais hélas, que paie* 
rez vous pour le reste ?

Les dépenses sont là, elles doivent ètie 
payées, et c’est vous-mêmes qui les payez en 
donnant 25 ou 30 par cent de plus que vous 
ne payez à Sorel.

Il est temps (je dire quo noua tenons un 
établissement de marchandises sèches, mais 
n’allez pas croire que ce qui précède est une 
réclame pour vous tromper.

Loin de nous celte pensée qui est nourrie 
par un grand nombre de marchands.

Vous aurez aussi chez nous des Indiennes 
de 5ets et des Cotons magnifiques pour 1« 
même prix et à moins aussi.

Mais nos dépenses sont très-faibles, nous vi­
vons avec économie • donc, nous n’avons pas 
besoin de grands profits.

Ensuite ; nous venons d’ouvrir un stock neuf 
et les marchandises ayant baissée de

VINGT-CINQ POUR CENT
depuis deux ans, nous avons l’avantage de 
pouvoir vendre à

M eilleiir M avolié
QUE N’IMPORTE QUI.

Vous serez réellement surpris de 
nos prix réduits.

Pour vous convaincre de la vérité de cet 
avancé vous n’avez qu’à considérer que, le 
h; marchand qui tient un magasin depuis 
quelques années ne peut vendre aujourd’hui 
avantageusement à bas prix, vu que ses nyir. 
chandiscs ont été achetées dans un temps oit 
les prix des manufacturiers étaient très-élevés
Une boutique de tailleurs est attachée 

à notre établissement et les hardes 
sont confectionnées dans les 

derniers gouts et à des 
prix extrêmement 

réduits.
Nous avons retenu les services des 

meilleurs tailleurs de Montréal.
Les Tweeds, Draps, elc, achetés ici 

sont taillés gratis et la coupe en 
est garantie.

Nous faisons unp spécialité du dé­
partement des Tweeds et du deuil.

Nous vous prions de venir nous faire 
une visite, vous serez traités avec la 
plus grande politesse,

Une réduction libérale est laite aux 
mai chauds des campagnes.

Nous recevons tous les jours des lots 
considérables de marchandises sèches 
de tout genre, de sorte que notre stock 
est au complet et magnifique.

M. ARSENAULT, si favorablement 
connu dans les environs, est gérant de
noire établissement.

* , •

Nptrp^ îpapsin est situé sur le 
cpté sud du marché, A '
. l'ancienne place de 

M. Kelly.
VOUS VERREZ TOUJOURS DEUX' 

PAVILLONS AUX COULEURS

LE MAGASIN
DES

OlIKTRE SlISOIS,
Est Reconnu le plus populaire de 

toute la Puissance !
ifiT* Voir l’opinion de co journal dans les 

Notes Locales.
--------1--------

Au Public de Sorel
ET DES. ALENTOURS.

;e et

C, % PARADIS,
Propriétaire.

tu.u < ;;
M. ARSENAULT

Gérant,
Hotel, 5 juin 1878.

foule qui y abonde continuelle­
ment est une des preuves les plus con­
vaincantes de sa yrande popularité l^gçf 

—-—o0o--------

Le système honnête D’UN 
SEUL PRIX est victorieux, en 
dépit de la lutte acharnée qu’il 
a eu à soutenir de la part de cer­
tains charlatans, qui, depuis 
qu’ils existent, sont une vraie 
contagion pour le peuple. Mais 
ce système vicieux touche à sa 
fin, si l’on en juge-par raugmen- 
tation continue de nos ventes, et 
par le témoignage d’une quanti­
té infinie de personnes, qui mal­
heureusement se sont laissées 
prendre une fois dans les filets 
de ces malheureux qui trompent 
si indignement le public avec 
leurs semblants de sacrifices. Au- 
iourd’hui les trois quarts de la 
population de Montréal et des 
environs est unanime à, dire :

Vive un seul Prix !
Et les Gens se disent entre eux

Pour nos Cotons Jaune»
Alton» “Ail Quatro Saisons,” 

Pour no» Cotons Blanc»
Allons ‘‘Au Quatre Saisons.’’ 

Pour nos Colons A Draps
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour i os Coton6 ù Oreiller
Allons ‘-Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Coton A Tablier»
Allons “Au Quatre Saisons.’ 

Pour nos Indiennes Américaines
Allons “Au Quatre Suieo s.” 

Pour nos Indiennes Ang'aisses
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Toiles à ChemLes
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Toiles Fines
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Toiles do Uussic
Allons “Au Quatre «Saisons.” 

Pour nos Toiles A Nappes
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Toiles A Chassis
Allons “Au Quat e Saisons,” 

Pour nos To:ies A Draps
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Corps et Cal et; >ns en maiinos
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Corps et Calerons en Gaze
Allons “Au Quatre Baisous.” 

Pour nos Bas et Clmusscttss
Allons “Au Quatre Saisons,” 

Pour nos Gants en Fil, Soie et Ivid
A1 Ionk “Au Quatro Saisons.” 

Pour no» Echarpes en Soi.; et en Net
Allons -‘Au Quatro Sai son s ” 

Pour nos Mouchoirs i n Toile et < n Soi'».
Allons “Au Quatre fcui ous.” 

Pour nos Essuie-M iin»
Allons “Au Quatro Saisons.” 

Pour nos Couvrepicds Blancs et de Couleurs
Allô..s “Au Quatre Saisons.’

Pour nos Coutils
Allons “Au Quatre Saisono," 

Pour noB Winceys unis et < arreautés.
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Demi-Parapluirs
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Etoffes à Robe*
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Alpacas noirs et do couleurs
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pou»- nos Mérinos
Aliens “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Paramattas
Allons “Au Quatre Saisons.”

Pour nos Thibets
Al ons “Au Quatre Saisons.”

Pour nos Crêpey
Allons “Au Quatre Saisons.”

, Pour nos Fleurs
î* Allons “Au Quatre Nuisons.”

Pour nos Jlubaus
Allons “Au Quatro Saisons.” 

Pour nos Chapeaux
Allons ‘«Au Quatro Saisons.”

Pour nos Draps
Allen- “Au Quatre Saisons.”

Pour nos Tricots
Allons- “Au Quatre Saisons.”

Pour nos Tweeds
Allons “Au Quatre Saisons.” 

C’est là le cri général :
“Au Quatro Saisons,”

Le Magasin Popular c :
“Au Quatro Saisons.”

Le Magasin Honnête :
“Au Quatre Saisons.”

Enfin le grand magasin des 
“ Quatre Saisons ” par les moy­
ens qu’il possède, achète toutes 
ses marchandises argent comp­
tant, et c’est ce qui le met en po­
sition de vendre à 15 par cent 
meilleur marché que partout ail­
leurs, U n’est pas étonnant de 
voir la rage de ccs mystificateurs 
publics, qui voyant leur étoile 
commerciale pâlir, prennent tous 
les moyens possibles pour écra­
ser ceux qui, certainement 
leur survivront parce qu’ils mar­
chent d’après le qeqt système 
hpnnôté et bénéüciable à l’ache­
teur, celui d’ux seul prix.

Ainsi u’oubliez pus lu place, 

Quelques portes à l’ouest de chez le 
Du PIC AU LT,

MONTREAL,

à l’Enseigne du Drapeau

Au quatre saisons,
#7, BUE NOTUE-DAHE, 07

J. PERREA ULT & C11
T- \ hi ,71 t: m •
MOÎSTHEALu

israolüifi'-

Le soussigné infor­
me respectueuse­
ment le public qu’il 
a en mains un ma— 
gnifique ASSOR­
TIMENT de

MONTRES en or et argent|
CHAINES do do 

JONCS et BAGUES do do 
EPINGLETTES,

PENDANTS D’OREILLES,
etc., etc., otc,

PENDULES ET CADRANS
de toutes sortes.

Le soussigné se charge de réparer avec boIu 
et promptitude les montres, pendules, cadrans 
et toutes espèces de bijouteries à des prix 
extrêmement réduits.

G ICO. MENARl).

No. 55, Bue Augusta,
En face de M. A. ClIALmELAINK, voiturier,

SOUEL.
18 Avril 1878.—Cm.

lljTONNANTI^D^

“ (impress Relief. "
Le Bienfait île l'humanité
REMEDE INTERNE ET EXE UNE,

ljVljliyMM»- <ou(cH les plaies.

Guérit lo Bumatisme et la Névialgio et
tuo la douleur a i’insinnt.—Qipon le nie si

Est le seul remède connu pour
Fc îhumatisme snr lé continent américain, 
ainsi que l’ont éprouvé des millier» ne per­
sonnes. A peine appliqué, produit un sou-
tngemont un médiat au""pauvre" malade. Est

ATTENTION !
Pour §15,000.00

rapidement absorbé, pénètre jusqu’aux os, 
s’introduit dans la circulation, neutralise 
tous les «• Toisons ltlnunaticpi0^/’ circule
avec le sang, et le rejette «lu système par 
es issue» naturelles.

GUERIT
le niai de dents, le mal d’oreilles, U»s maux 
de tète, la névralgie, le rhumathme, les eu- 
torses, les ouilti rct», l’in Humiliation, les brulu- 
reo, les coupures, les contusions, les maux 
de côté, les douleurs du dos, les maux d’es- 
toinnc, les douleurs d’épaules, lu toux, les 
frisions, les engelures, la diarrhée, la dysen­
terie, etc,, elc.

Guérira Jos douleur» excessives soit inté-
rionres soit extérieures dans uu instant
Mettez vos préjugés sons elof et taites.en
l'essai ; la dépens» est iinfigniliautt; le six,-

DE

;s sèches
it être vendues à grands sacrifices,

POUR 1 MOIS.

jugement certain. Le grand sccict de son
1 succès parmi toutes los claies réside dans 

le fait quo ce remède est sur et iiioficnsii, 
agréable ù prendre, donne un soulagement 
immédiat, est applicable uvoc plus de su« cès 
dans un plus grand nombre de cas. dm,h lu 
vio journalière, qu’aucune des compositions 
jusqu’ici produite» par les leeherehes, l'ha­
bileté et la “Science Moderne.”* *

A preuve îu* ses grands effets curatifs, qui 
que se soit, riche ou pauvre, jeune ou vieux,
souillant (l'aucune «les nniiuilicH puis lmuf 
énumérées,i|ai prendra la peine du piiyu- une 
visite au bureau ù Toronto, en aucun temps,
vomi “ sans rien débourse» ” iL b prouves 
pratiques «lu pouvoir magique «le eo icmèrii

Le soussigné informe le public 
qu’il vient d’ouvrir son nouveau 
magasin dans la maison ci-devant 
occupé pai M. Norman Paület, 
en face de die/. M. Finlay, et 
que les marchandises qu’il a ache­
tées argent comptant ont été 
payées 40 pour 100 meilleur mar­
ché que n’importe quel mar­
chand de Sorel n’a pu acheter.
$£^Rappelle'/'Vousde laplact 

Ancien Magasin de NOR­
MAN PAULET, tenu poul­
ies groceries.

C’est le temps de faire de bons 
“bargains” car le Stock est très- 
bien assorti.

Ceux qui se rendront les premi­
ers auront le choix, ce qui est un 
grand avantage.

H. LE VI.
Sorel, 8 Juin 1878.—uni.

Pharmacie de Sorel
TENUE l'Ail

lî K EX UAL * SALVES l'KE.

sur une premiere application.
De toute» les parties du Dominion, urT?. 

vent journellement (les t«n»(7igUa^u.:B qJlt. 
tours, exprimant la plus grande gratitude 
pour les cures merveilieme» qw-il u opéiées 
et nous serions heureux de recevoir de sem! 
blables témoig.mg. s|(l0 toufes lesautic» per. 
sonne» qui l’emploi nt avec succès

Des médecins de la plus haute respectabi­
lité le recommandent, comme le plus elllcace 
^emèdedomestiqiic’’ ,1,^,,^. (*ns imprévu».

Emportez le <ians vos demeures « t von.
\ cirez qu il sera une bénédiction pour vos 
famiHe* et pour vos amis dan» l'affliction*.

Les pharmaciens en vendent d'im rme.s 
quant it* s partout oh il a été introduit.

Je délié le monde muter de "produire sim 
équivalent.

Le commerce eu est pourvu pai l’entre 
mise des pharmacies de Montriul, Toronto4 
Ilumi'ton & London

Prix 25cls la bouteille.
. Vendu par tous tus
l’ilAltMAMKNH O’K.VIimiMUM:.

/f «

4 mai 1878

•ï. 18. I8ICOLSSEAL,

AVOCAT, M. 1*. 1*.
A transpir é son bureau au No *8, I;IJK DIJ 
KOI [King], voisin de J. G. Crebnsau, 
Ecr, N. 1’.

Sorel, 2.‘l mai 1878.—3m.

Les soussig iés ont l'honneur d’annoncer 
au public on général qu’à dater de co jour, 
ils vendront à 20 pour cent à meilleur marché 
qu’uuparavant leurs articles de phrmnoie 
consistant en

DROGUES,
MEDECINES PATENTEES,

Parfümkuikb Fhançaig* kt Anglaise,

SAVONS,

HROSSSES de toutes sorte»,

Objet» de toi lotte,
Etc., etc.

Etrils sont prêts à prouver cet avancé 5 
quiconque voudra les honorer d'une visite.

Lo Dr Sylvestre continuera à traiter spécia­
lement les maladies dos yeux et celles de la 
peau.

BRUNEAU à SYLVESTRE.
Sorel, 27 Mai 1878.— lm.

P O R Gr jElS.
AUGUSTIN P O RT JO LANCE,

il il c € h a r 1 o t f (.‘««-SO HE L,
Vetf-Lo otd'ousc procure le meilleur ouvragt 

1 Sorel ù «les prix modéiéset h des conditions 
libérales, aim5* que «lu charbon d«3 forge de 
première cpnnlé, du for do toutes espèces 
ol de l’ncier.rifi*

On trouvera aussi «les roues de voitures de 
plusieurs propoi lions.

Ferrures pour baleaux-à-vapcur, Moulin», 
clc.jOt tout c«i «jui esl nécessaire aux bâtiments, 
et eu gémirai toutes ospèces «.’ouvrages en for 
garantie être du lu meilleure qualité possible ; 
réparation do Bouilloires cltuvaui neufs.

Il se Halle de pouvoir méritei unolarge part 
«Ut patronage public.

lugiiKliu Porlclunce.
Sorel, 15 Octobre 18G?.—lan.

DÉJEUNER des ENFANTS
Pour fortifier les enfants et les personnes 

faibles «le la j/oilriue, «le Yesloinuc, ou at­
teintes de c/i/orose on ilTuicfmie, lo meilleur 
cl le plus agréable déjeuner est le IUcaiiout 
dks Aiiadks, aliment nutritif cl reconstituant, 
préparé par Üetangrenier, rue Richelieu, 2(5, 
à Paris. Dépôt à Montréal, chez Fabre et Gra­
vel, y 19, rue Notre-Dame. [Se méfier des 
contrefaçons.)

Sorel, 1C avril 1878.

Uk-fk*

VÉRITABLE

LIQUEUR BÉNÉDICTINE
• DE L’ABUAYE DE FËÇAMP (ERANCE)

Exquise, tonique, digestive et «pâritive
; LA MEILLEURE DR TOUTES LES ! .IQUEURS

——^  ' « ' 1 <

VÉRITABLE LIQUEUR BÉNÉDICTINE 
> Brevetée en France et à lEtrân^er.

/

tyidL*. '•tuv^ù CiA/r***'

Tonj im s exiger l'étiquette du bas de la hou- 
trille,portait! la siguature du Directeur général: —— ^

Dépositaires b Montréal:
Messieurs MORICE, VAN DBN et 0,342 ct3U, m Salil-Paul.

MÉDAILLE D’HONSÜiUR,

ASTHME
C ATAHRHB.lQBp.I(Ha3^0Nl<TOUX, PALPI­

TATIONS ci toute» le» affection» dee voice res­
piratoire e sont calmé» M’iustaut mémo et gué* 
ri» par le» TU nLS LEVASSEUR.

• • < f • • I «t v . «« 4 ■

NÉVRALGIES
M1GUAINES, CRAMPES D’ESTOMa el 

toute» Icb mAliutio» uevveusiis sont guéries im 
médiatemeu! rar les BILULE8 ANTI-N& 
yilALG^QUEb du-DocteurÇRORJER.v :d ur

Dépôtcontral •» L r.LEVAS8KUR,phwri»itçU^ciiilùi»tc de lèiccla^Be,23.f vêtit la Monnaie fi
. Ÿ T
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mm* ■

!•••§••#

• •••••

• • • • • •

1.G0 à 
0.0(5 A, 
0.03 i\ 
6.00 à, 
0.05 à 
4.50 à 
0.50 à 
0.40 À 
0.25 à
0.80 i\

MARCHE DK SOKEL.
Pois do......... .. «.fl .00 à fl.10
Avoine par minot.................... 0.25 à 0.28
Sarazin.........................................0.40 il 0.00
1? leur de campagne par qtl-.. 3.00 à. 3 25

4* d'avoine.................  0.00 il 0.00
tl de blé d'inde............... 1»75 à 0.00
44 d sarazin........................

Xiurd par livre...
Lard salé par livre...-----
Lard par 100 livres..
Bœuf par livre..............
Bœuf par 100 livres.
Mouton par quartier..
Veau 44 “ /.
Volailles par couple..............
Dindes do*.........

.Oies do.................... 0.60 à
Canards do.................... 0.50 à
Pigeons do.............. .. • 0.00 a
Outardes do.................... 9.00 à
Œufs par douzaine.....................9.08 il
Beurre en tinette.......................0.07 à
Bourre par livre (frais) .’...........0.10 à
Beurre salé par livre...............• 9.00 *
Saindoux par livre......................9.16 A
Choux........................................ 9.03 *
Sucre do ......... •• •
Syrop par gallon..................
Miel par livre......................
Oignons par tresse..............
Oignons par minot..............
Patates par minot......................0.25 à
Pommes par minot.................. 1*00 à
FêveB do........................... 1.10 à
Blé par Minot.......................... 0.u0 à
Foin par 100 Bottes................... 5.00 a
Paille par 100 bottes................ 3.50 a

0.09 A 
0.90 à 
0.12 A 
0.10 à
9.50 à

2.00
C.07
0.06
6.00
0.06
6.00
0.60
0.50
0.30
1.00
0.70
O.O0
0.00
00.0
0.09
0.08
O.H
0.07
0.16
0.08
0.10
1.00
0.13
0.12'
0.60
0.30

0.00
7.00
5.00

Edouaed Crêpeau,
Clerc du Marché.

dorel, 28 Juin 1S78.

MARCHE DE TROIS-RIVIERES.

MA.WJHÉ DE QUEBEC.
Québec. 2' Juin 1878

Bœuf, 1ère qualité,par 100 lbs $09.00 a 10.00 
2o do do 8.00 44 8.50
3o do do 5.0() 11
Ira qualité; par llvro......O.OC “

Veau, Iro qualité, par livre. ..O.OC “ 
Mouton, ire qualité, par llv.,.0.06 “
Lard frais, par 100 livres.......... o.50 “

par livre ........................0.07 11
salé, par livre........................ 0.08 “

Jambon frais par livre...............0.07 44
do salé et fumé, par livre.....0.0. 11

HTour supérieur extra, qrt, .........6.00 44
do Extra do .........6 jO 44

do Forte de boulangers do........ 5.00 44
do Extra du printemps do......4.00 44
do Superfine ‘do.........4.60 44
do Fino do.......... -».J0 44
do cil Sac, 100 lbs...................2/i5

Gruau, pur 200 livres...................4.75 U
ülé d’Inde blanc, pur 200 livres...2.80 44 

do jaune, do 2.70 44
Snuinou No. 1, qrt. 200 lbs...... 12.00 44 1300

do par iivre.................  O.Oo , U.uy
Morue verte par quart,................*9*9o 41 9.00

do do en draft........... ......... 3.50 4 4,00

0.52 
4 00 
0 85 
2.00 
3,50 
0.90 
0.4C 
0.35 
0.13 
0.1G 
0.13 
0.10 
0.10
7.00
3.00
5.00 * 
5.00 
2.80

6 00 
0.12 
0.10 
0.10 
6.00 
0.08 
0.10 
0.08 
0.11 
7.50 
5.60 
5.40 
5.10
4 70 
4.30 
2.G0
5 00 
3.00 
2.80

do

«
u
u

Morue seclic, par quintal............ 3.00 44
Huile de Morue, par gallon.........O.oO 44
Hareng Labrador No. I, qrt......  3 00 44
Volailles par couple......... ....••0.75
Oies do .......................1*90 “

, 0r , Dindes do  *•*)? J
l 'on I Canards do ............................9.7o

i Patates par minot.................  9.2.)
Avoine par 34 livres..... .................9.31
beurre salé par livre......... ...•••9.11
Beurre frais, do ..........  ...C.14 44
Fromage, par livre.,,......*........ 9 12 44
Œufs, par douaaine..................... 9 lO “
Sucre d’érable, par livre.............. 0.09 44
Pommes par thiart..,....|...».«•••••.0.00
Oignons par quart........................ 2.10 44
Foin par 100 bottes...................  4.00 44
Paille do ...........  ......... ^*99 **
Dois par corde, [2 pieds 64pc,J.....2.*)0 44

Pois................»...............  $0.70
Avoine...................................... 0.25

18arazin...................................... 9.40
Fleur de campagne pr. qtl 2.50

44 d’avoine...................... 2.40
u de blé d’inde............... 1.60
41 de sarazin.................. 2.00

JPorc frais pr. lb................... 0.10
JLard salé 44 ...................... 0.U8
iliard par 100 lbs..................... 7.00
ifiœui par lb.......................... u.04

*4 par 100 lbs.................. 4.50
Mouton par quartier........... 0.50

0.45 
1-00

A $0.80 
ù 0.30 

0.50 
2.80 
2.G0 
t.80 
2.20 
0.12 
0.09 
8.50 
0.05

»••••••

!••••§•

0.Ï9
0.75
0.50
0.30
1.50

Veau u 44
Dindes par couples.............
Oies 11 44 ............
Canards 44 44
Poules u 44
Pigeons 44 44
Ou tardes 44 44
«Eufs par douzaine.............. 0.13
Beurre frais par livre........  0.15
Beurre salé 44 44 .......... 0.12
&iiudoux 44 4 .......... 0.13
<Ohoux............ ........................ U. 10
•Sucre d’érable par livre... 0.10
Syrop par gallon................... 0.90

0.15 
0.60
1.50 
0.40 
2.00
3.50 
5.00

*•«••••••Miel pur livre
Dignons par minot...............
Fèves “ *4 ...............
Patates par minot...............
Pommes au quart...............
1 aille par 100 Bottes...........
bom 44 44 44 ............

Certifié par

a%a%a
à
à
à
A%a
à
A
à
à
A%a
A
A%a
A
A
A
A
A
a%a%a
a«a
A
A
a
A%a

lUAKtUK IUî JULIETTE.

Pois
Avoine
Sarrazin par 50 lbs.
Fleur de campagne par qtl 

44 d’avoine 
11 de blé d’inde 
4< de Sarrazin 

Porc frais par lb.
Lard salé u 
Lard par 100 lbs.
Bœuf par lb.
Bœuf pdf 190 lbs 
Mouton parqua-’
Veau 44 (
Dindes par couple 
Oies 4*

cts $ cts 
0.75 A 0.S0 
0.30 44 0.32 
0.50 44 0.60 
2.30 44 3.00

5.00 
0.60 
0.55 
1.25
1.00 
e.ao 
0.60 
0.35 
1.07 
0.14 
0.18 
0.13 .
0.15 i Canards 44
0.00 
0.12 
1.10

1.80
1.60
0.00
0.09
0.13
7.00

ior

u

0.08

O.50
4.00 
4.50
7.00

Ludgkr Page,
Clerc du Marché. 

cns-Rivieres, 28 Juin 1878.

u
Poules 44 44
Pigeons44 44
Outardes44 44
Œufs frais par doz.

0. 15 Beurre frais par livre
1. G7 Beurre salé 4 4 4 4

Saindoux par lb. 
Choux
Sucre d’Erable par lb. 

' Syrop par gallon 
Miel par lb.
Oignons par minot 
Fèves 44
Patates par poche 
Pommes par minot 
Paille par 100 bottes 
Foin

Ÿrh <iu Marché de Detail ft 
Montréal.

PARUS
$ C. $ c.

Farine de blé de la campagne,
pur 100 lbs.......................   i / a ^ o

Farine d’avoine............................ ? J® ? J
Farine de ble-d’inde.................. l 90 a 1
Sarrasin ..................................... 2

u u c

1.60 “
1.50 44
1 80 44 
0.07 44 
0.12 44 
G.00 44 
0.05 44 0.08 
4.00 4 4 6.00 
0.35 44 0.50 
0.5 0 4 4 0.60
i.2o
0.00 44 0.00 
0.00 44 0.00 
0.50 44 0.60 
0.00 44 0.00 
0.00 44 0.00 
O.07 4 4 0.08 
0.13 44 0.16 
Û.iO “ 0.13 
0.12 44 0.14 
0.04 44 0.06 
0.07' 44 O.lO 
0.80 44 1.00 
0.10 4 0.1*2 
0.00 44 0.00
1.00 44 1.30
0.40 4 0.50
0.00 •< o.oo
3.00 44 4.00
7.50 44 9 00

B. Robert. 
Clerc du Marché,

Joliette, 28 Juin 1878,

25

70
69
90
50

MARCHE DE SL HYACINTHE.

GRAINS

Blé par minot,*...................... $0 00 a 0 00
Pois do ............................. 0 80 à 0 90
Orge do ............   0 50 à 0 60
Avoine par 40 lbs....;.........   0 30 à 0 40
Sarrazin par minot.................. .. 0 50 à 0 55
Lin do ................... .. l 00 à 1 10
Mil do ...................« 1 60 à 1 70
Blé d’inde do ...................  0 75 à 0 00

LAITERIE
Beurro frais à la livre..............  $0 25 à 0 35
Beurre salé do .................  0 10 ù 0 15
Fromage ô la livre..... ............ . 0 00 ù 0 00

$0.75 A $0.80 
0.35 à 0.45 
0.50 A 0.65 
2.00 A 2.50

YOLA1LLIS
Dindes (vieux) au couple..........  $1 50 à 2 00
Dindes (jeunes) do ......... 0 00 ù 0 00
Oies au couple..................... . 1 20 ù 1 25
Canards au couple.................... 0 70 d 0 75
Poules au couple................   0 50 d 0 GG
Poulets au couple..................... 0 00 A 0 00

G1BIEBS
Canards (sauvages) par couple.. $0 35 4 0 40

éo noirs par couple...........  0 40 à 0 50
Canards domestiques au couple. 0 15 à 0 2o

do au couple...................   0 25 à 0 30
Canards d la douzaine..... .........  0 00 à 0 00

VIANDES
Bœuf à la livre • ••tea••••••••«!•• ••••• $0 08 à 0 12
Lard do' •••••• «!<•• • ••••••• 0 16 A 0 17
Mouton au quartier................... 1 25 à 2 00
Agneau do ................... 0 75 A 0 90
Lard frais par 100 livres.......... 6 00 à 0 00
Bnsufpar 100 livres..................  4 00 A 5 00
Lièvres..........................    0 10 A 0 18

DIVE18
Sucre d'érable A la livre...........$0 07 k 0 08
Sirop «l'érable au gallon........... 0 75 A 0 80
Miel A la livre..... ....................  0 12 A 0 14
Œufs A la douzaine • MMIM .••••••«• 0 09 A 0 10
Haddock A la livre................... 0 00 à 0 00
Saindoux par livre................— 0 13 A 0 19
Peau A 1a livre......................... .. 0 05 à 0 00* /• *

MARCHE AUX BESTIAUX.
Bumf Ire. qualité pai 100 lbs f 3 00 A 4 50
B cul, 2mé qualité................. 2 00 A 2 50
Vacüos à lait.........................  15 00 i 25 00
Vaches extra.......................   30 00 A 50 00

8 00-A 10 00 
ft 00 A 7 00
2 00 A 4 00 
5 50 A 8 00
3 KOI 4 50 
3 00 A 3 50 
2 00 A 2 75

Pois 
Avoine 
Sarrazin
Fleur de campagne par qtl

u de blé-d’inde
44 de Sarrazin 

Pord frais par lb.
Lard salé 
Lard par 100 lbs 
Bœuf par lb.
Bœuf par 100 lbs 
Mouton par quartier 
Veau 11 11
Dindes par couple 
Oies 11 11
Poule» 11 il
Pigeons 11 u
Lièvres 44 11
Œufs frais par doz 
Beurre frais par livre 
Beurre salé il tl 
Choux
Sucre d’érable nouveau prlib. 0.10 à 
Syrop par gallon 
Miel par livre 
Oignons par minot 
Fèves li 11
Patates 44 u
Pommes 44 4 4
Paille par 100 botte 
Foin “ <• 44
Oignons par tresse 
Gaudrioles 
Blé par mino 
Blé d’inde par minot •
Orges 44 41
Graisse la livre 
Soucisso*4 44 
Savon
Tète en pain 
Miel en gâteaux par livre 
Peau de Boeuf 44 44

44 44 Mouton
Cochou vivant, vieux 

44 44 ^ jeune
Laine par livre 

44 filée par livre 
Etoffes du Pays par verge 
Toile large «»
Flanelle du Pays 4 4
Perdrix n 
Canard 
Melon

Veaux, 1ère qualité 
Veaux, 2ème qualité 
Veaux, 3èmo qualité 
Moutons, Ire qualité.
Moutons, 2me qualité.
Agneaux, Ire qualité....
Agneaux, ?mt qualité...
Cachons, tre qualité.............. 7 00 A 9 00
Cochons, 2me qualité S 00 & 6 00

4 «•••••••••••
P••••••••••

»•••••!•

l.liO ù 
0.50 à O.OO 
0.10 à 0.12 
0-12 à 0.15
8.00 à 0.00
0.05 .à 0.00

5.00
0.50 a O.GU
o.oo a o.ïo 
î.oo a i.io 
0.80 Ù 1.02 
0.40 a 0.45,'
0.18 a 0.20
0.12 a 0.14 
0.13 a 0.15 ' 
0.20 ù 0.22 
0.13 a 0.15 
0.04 à 0.00 

0.14
î.oo a i.2o 

, o.io a o.oo
0.80 a I.qO 
1.50 a 2.00 
0.45 a 0.50
loo a X.50
2.00 a 3.30 
û.oo a o üo 
0.20 a 0.25 
0.50 a o.co 
i.40 a î.oo 
î.oo a o.oo 
o.5o a o.oo 
0.18 a 0.20 
o.i5 a o.oo 
o.io a o.oo

Reconnaissance ! ! !
Que tous les acheteurs veuillent bien accepter les 

rcinorclmonts cl la reconnaissance no la maison.

A.PILON &CV
pour la GRANDE VICTOIRE qn’oilo a rem­
portée ce printemps en inaugurant son NOU­
VEAU MAGASIN

Jamais (riompht n'a été aussi complet D.'p uis 
que ce grand magasin est otiv.it, ur.o foule 
immensely presse tous les jours! C’c t le plus 
bel eucouragi nunt qui ait jamais encore été 
donné A une maison de commerce.

C’est une preuve évidente que tout ce qu’on 
dit contre celte muLcn est tout ù f vit taux. Fn 
effet, II’est-il pas vrui, Mesdames et Messieurs, 
vous tous qui êtes complement désintéressé'*, 
que, si nous ne vendions pus A n’es prix et des 
conditions plus que faciles, et que, si nous nous 
ne tenions pas t.n assortiment considérable et 
bien choisi, nous aurions constamment une 
tonie aussi grande 7 & n’est pas vraisemblable. 
Les gens vuiit aujourd hui Ift où ils sont lo 
mieux servis et Ift <*ù ils sont certains de trou­
ver tout ce qu’il leur f-.ut ù des prix trïs-avun- 
tji/evx.

Les sacrifices inoiis que nous faisons pour 
d nner au pays un magasin de premier ordre 
avec des marchandises de gout pour toutes les 
classes de la société et ù des ptix réduits u la 
portée de toutes les bourses, sont doue enliu cour 
pris de tous ?

IL EST UN FAIT RECONNU 
aujourd’hui, qu » la Mais-n Filon a le plus grand 
magasin de la Puissance, et que ses relations 
avec les agents 'es pays étrangers lui permettent 
d’avoir constammen t en mains un assortiment 
encore plus complet et plus varié que par le 
passé, et de pouvoir toujours offrir û ses prati­
ques les marchandises les plus riches et les 
plus nouvelles, comme les marchandises de 
qualité inférieure, et toi.t A des prix assez bas 
pour faire face aux temps durs, au manque 
d’argent et ù la gèue qui règne partout, A la vil­
le comme A la eampague.

TOUT LE MONDE SE DIT 
aujourd’hui que la Maison Pilon est en nu sure 
de vendre encore i\ meilleur marché que jamais, 
en raison de Fénormo montant de ses vontes ; 
ce qui lui procure l’avantage d’acheter aux 
encans et «’importer directement des manufac­
tures d’Angleterre, de Etats-Unis et du Canada.

AMELIORATIONS IMPORTANTES.
Nous sommes heureux de pouvoir faire con­

naître à nos pratiques que tous nos efforts ont 
teqdu A améliorer notre magasin ; A le rendre 
le plus complet et le mieux nsssorti du pays ; 
et ù en f.iire le rendez-vous de tous peux qui 
aiment A avoir du bon et du beau à bon marché. 
Notre organisation est parfaite. Toutes les 
marchandises sont marquées avec un prix ré­
gulier. Tout le monde y est servi avec plus de 
promptitude que jamais, etjivec cette libéralité 
et cétte honnêteté qui caractérisent notre mai­
son.

Quelqu’un a-t-il quelques plaintes ù faire 
contre un de nos commis ? Qu’il en avertisse 
de suite M. Pilon lui-même, ou ses représen­
tants, et pleine satLfaction lui sera donnée.

bi vous U'êtes pas bien servis, qu’il y ait des 
erreurs sur votre compte, ou qu’il manque des 
marchandises dans votre paquet, veuillez (en 
apportant votre compte) en avertir M. Pilon ou 
les autorités, et de suite justice vous sera ren-
dUC 1 STc. y°LS PLAIT,

Quand vous viendrez A noti'C m^asin avec 
l’idée que nous ne tenons que des marchan­
dises communes et que nous n’avons que des 
enfants pour servir les pratiques, veuillez donc 
vous adresser à M. Pilon ou A ses représen­
tants et leur dire lianchenient que vous avez 
bcsoiu de telle et telle chose et que vous voulez 
être bien servis. Car soyez convaincus que 
nous avons «es employés très-capables, et que 
nous tenons tontes les marchandises dont une 
famille peut avoir besoin, depuis les communes 
jusqu’aux plus riches. Si vous ôtes pressés, 
au lieu de paitirun peu froissés, adressez-vous 
aux autorités de la Maison (shop walkers) qui 
vous feront servir do suite. Nous voulons faire 
.l'impossible pour conserver notre pratiqua et 
la servir d’une manière irréprochable.

CHAPITRE DES DEPENSES.
Plusieurj personnes croient, parce que nous 

avons un grand magasin, que nos dépenses 
sont très-grandes. Pourtant c’est tout le con­
traire. Nos dépenses sont moindres que dans 
notre vieux magasin. Eu voici la raison : Dans 
l’ancienne maison, il nous fallait d^peiner $3,. 
000 par an pour réparations et agrandissements. 
Dans notre nouveau magasin, rien de sembla­
ble, Cette année le salaire dos employés e^t 
bien moins élevé que l’année dernière ; ainsi de 
ce cùté-ci, il y a oncore économie, Reste le 
loyer, qui n’e6t que de quelques centaines 
de piastres plu» élevé que l’aucieii. Aiusi 
moins de dépenses qu’avant et double d’affaires.

IL N’EST DONC PAS ETONNANT 
que nous puissions vendre àarand marché. Ils se

ADRESSES D’AFFAIRES.

BARTHE & WÜRTELE-
AVOCATS »

SOREL, P. Q.

I es soussignés ont en ce jour formé uuo ko 
clété connue avocats. Ils tiennent leur bu­
reau au

No. * » 1C1UI0 GEOltQEÜ

ancien bureau de BA11T1IE le RRASbARDj 
au-dessus des bureaux de la Gazette de Sorti*

MM. BARTHE & WÜRTELE
s’occuperont attentivement des affaires en gé- 
néral que leurs amis et le public voudront bien 
leur confier. Une prompte attention sera sur­
tout dounéo aux allai res commerciales que 
MM. les marchands voudront bien leur con­
fier.

Un oompte-rendu immédiat sera fait aux 
clients.

M. Wurtcle suivra régulièrement le circuit 
d’Yuuiaska.

Cm. I. BARTHE.
U. J. C. WÜRTELE.

1C août 1877.—ua.

L. P. P. CARDIN,
Notaire,

No. 86. RUE AUGUSTA.
Sorel, 16 Avril 1873.—juo,

HOTEL M CANADA
MONTREAL, P. Q.

Le Propriétaire a le X>lp.!slr d'informer le pub 
lie et la nombreuse clientèle qui l’honore tie 
sou putronago, quo l’Hôtel du Canada vieut 
d’ôfcvc entièrement remis ft neuf, l’ameuble­
ment renouvelé, Po:îice agrandi, et que rien, 
daus les améliorations qui ont été faites, n'a 
été épargné pour assurer aux voyageurs et aux 
familles tout le confort d’un Hôtel de première 
classe.

Reconnaissant la Dlcnveillanco que le pub 
lie lui a jusqu’à present accordée, le Pro­
priétaire redoublera d’efforts pour en mériter la 
continuation.

Des Voitures seront aux débarcadères des 
vapeurs et des chemins de for. .

A. BELIVEAU.
Propriétaire.

Montréal, Juin 19, 1877.

41, ÎCA. i.
KHIKS1 H lt

ET

AGENT COLLECTEUR,
Bureau ft Boitiller (Ville)*

'il lévrier 1868.—Ion

A. E BRASSARD,
AVOCAT

ET

SYNDIC OFFICIEL

Pour District de Richelieu*

Bureau No. 25, Rue George, ft quelques pas du 
Carré Royal, SOREL.

tarit

2,00] trompent beaucoup, ceux qui, par Jalousie, disent 
i que nous vendons les cotons et les indiennes au- 

dessous du prix coûtant pour nous rattraper sur 
les marchandises de haute valeur. .Si tel était le 
cas, notre Maison, depuis U ans, n’aurait pas victo­
rieusement fait son chemin, ot n’aurait pas cha­
que année doublé le montant de ses alla 1res. On 
dirait que les obstacles qu’on lui suscite sont une 
cause de succès pour elle.

JAMAIS î NON JAMAIS ! !
., ••«8 que nous sommes rondus dans uotro nou- 

ir»!WT*7‘,,h nous n’avons vendu tant de belles 
ït honnoq m*iré.':‘*naises- Trouve qu’il n’y a pno 
que les mnrcIwndlsoB cC.m>muios que nous von- 
dons ft bon marché» Ainsi :

NOS ALPACAS NOIRS ,
sont vendus ft des bas prix qui étonnent tout le 
monde, nous tenons des qualités exceptionnelles et 
nous les vendons st la caisse tous les jours.

NOS TWEEDS ET NOS TRICOTS 
ontété tellement bien choisis ot si bien achetés 
que nous en avons vendu ce printemps 5 fols plus 
quo d’habitude. Les patrons sont nouveaux, )cs 
qualités belles et les prix no souffrant aucune ré­
plique! 5 Tailleurs expérimentés sont constam­
ment employés pour la coupe cl 20 pour la eonfoc* 
tions des habits falls ft ordre.

Taillage gratis.
NOTRE DEPARTEMENT DE SOIES 

est certainement des plus beaux etdes mieux te­
nus dans notre établissement. Vous des toujours 
certains d’y trouver toutes les qualités de Soies 
noires et dans toutes les dernières couleurs. Nous 
en avons plus do 1,000 pièces de tous prix et de 
toutes qualités. Comme vous voyez, vous avez un 
grand choix.

NOTRE RENOMMÉE EST TOUTE FAITE

AI. Brassard, de lit ci-devant société Bqrthe 
Je Brassard, iuivra régulièrement toutes les 
Cours du District.

"j" bureau sera actuellement ouvert de 8^ 
ft 5 pTm. Il 195 services d’un comp
table d’expéricuoc pour les anu.’f!?!? faillite, j 
et toutes affaires en collection qu’ou voudra lui | 
confier seront réglées daus le plus court délai.

Sorel, 26 juin 1877.—juo.

H. A. FICHE
AVOCAT. '

Bureau : Rue AugUsTA, au-dessua 
de l’ancienne librairie de 

il. Bouthillier.

Mr. Piciié suivra régulièrement toutes les 
Cours de Sorel, et les Cours de Circuit de Bcr- 
thier et de St. Francois,

Il s’occupera d’uuc manière toute spéciale 
des collections qu’on voudra bien lui confier 
et il peut certifier qu’elles seront réglées sous 
le plus couit délai.

Sorel, 18 janvier 1878.—ua.

MAGASIN de PEINTURE
HUILES, Etc., Etc.

Le soussigné, tout en remerci^pi ses amis 
elle public en général de l'encouragement 
qu’il un a reçudepuis qu’il a ouvert son éta­
blissement de

Peintures, Huiles,
Vernis, Verres à Vitres,

Glaces de Miroirs,
Teintures, Coal Tar, 

Ciment,
Plâtre pour la terre, Lampes,

Cheminées de Lampes,
MONTREAL*

irO. 259, K U JG ST. PAUL,
Brèsde la Rue St. Vincent,

A l’Enseigne de la Lampe, du Baril
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sollicite (je nouveau à faire une visite u son 
, établissement et voir |c? «jiljérentes Peintures, 

1 etc., qu’il reçoit actuellement des bâtiments 
| venant d’oulre-mer et vont il dispose à très 

bas prix.
J. B. LETOUNEAU,

28 Juillet 1871.—ua.

0,08 â 0.00 
0.16 a 0,10 
0.04 à 0.00 
0.60 à .0.88
8.00 à 10.05 
0.00 à 0.00 
0,30 A 0.30 
0.76 à 0.40
1.00 a 9.05 
0.35 a 0.45 
0.60 & 0.70
o.oo a o.og 
o.oo a o.oo 
o.oo a o.oo

Augustin Cloutier,
Clero du Marché

St, Hyacinthe, 28 Juin 1878.

sOC1ETE MUTUELLE DE CONS­
TRUCTION DE SOREL.

•••••••••

«Pûiu, Ire qualité, par 100 
• Bottes» ...... •••••• ...•••... 10 00 4 il 00

£olu lae qualité..................  8 00 4 9 60
Paille, Ire qualité...... ;........ 6 00 à 6 00
»4Uie, 2me qualité.. ... ....... 9 5(1 t 4 60

Dcb soumissions pour lo rachat des parte 
dans la clasee C seront reçues à co bureau 
to.us les mercredis àrrtieon de 25 p. c. d’es­
compte jusqu'à avis contraire. 

v .‘é v; Par ordre,
\»iA WVt 'n-Vi A

laine, etc., otc. Ainsi nous pouvons les vendre ft au 
moins 30 par 100 ft meilleur marché quo dans lo dé­
tail.

jVo» étoffes il Robes sont en grande demande.
Nos toiles à Robes sont recherchées.
Nos taxons blancs careautés et barrés sont excessive- 

ment réduits l
Notre assortiment de Ras c» Coton, Gants en Fil, 

Collets et Poignets jwur Ruines, et Chains en Soie, est 
trèsrvarié,

Nous en vondons plus quo jamais cotte aimée.
Nos parapluies on solo pour dames font furour, 

nous allons en vondre uu-delft do 2000 doz. ce prin­
temps seulement.
UN DEPARTEMENT PLUb QU’IMPORTANT /
Jamais nous n’avons vendu autant d’articles do 

modes, do chajyeaux de goût, d o fleurs françaises et 
de chapeaux garnis importés quo cette année. 
Aussi nous avons ft cœur d’avoir les meilleures 
Modistes et toutes les dernières nouveautés on 
fait de modes, do chapeaux, fleurs, plumes, orne­
ments et garnitures. Ainsi, il n’ost pas étonnant 
que'tonies les Dames aient tenu ft venir acheter 
tous leurs artiolos de ihodes cfiez nous ce prin­
temps.

Lo plus grand assortiment de Gants do Kld que 
vous puissiez désirer t

PATRONS.
Les derniers natrons pour robes et mnntoaux 

sont donnés gratis. Chapeaux garnis gratis.
NE SOYEZ PAS SURPRIS. ‘

Agence General (l'Assurance.
Polices d'assurance sur la vie, contre le feu 

et contre les accidents, émanées aux taux les 
plus accommodants.

Toute espèce de biens est assurée contre les 
dommages ou pertes causés par le fou.

ASSURANCE 44 IMPERIAL " 

contre le feu, Londres, Ang.

ASSURANCE 44 MUTUELLE ”

d’IIoclielftga contre le feu, Montreal, P. Q.

ASSURANCE MUTUELLE “ SUN ”

iur la vie et contro les accidents, Montréal, 
P, Q.

‘ WHT

LA VELOUTINE 
CH. FAY

J'st une Poudre do riz 
spéciale préparée au Bis­
muth,par conséquent d’une 
action salutaire, pour la 
peau. Elle est invisible, 
impalpable et adhérente et 
donne au teint Fraîcheur
et'Transpnrence.

CH. FAY,
9, Rue de la Paix, ft Paris.

Ces compagnies de premier ordre représen* 
lent

$15,105,051.0)2.
Toute porte est promptement léglcp.

G. PELTIER,

Agbnt G Annual, 43, rue lieino. 

K. WILSON BOYD,

Agent sràoiAL de la Mutuello 44 Sun, ”9
20 août 1877.

AIMÉ BOY;
8êc,-Trét»

Sorel, 26 Novembre I8YY,—

pour io oieu ues pratiques et pour quo 
les commfR aolont toujours sur leur garuo afin do 
servir.toutmonde avec promptitude, polltcaso 
et libéralité,' et'quUlr prennent Ion moyens de-faire •crvtr les gens lorsqu’ils no peuvoüt le falro oux- 
xnômos.

Nous nous souscrivons vos serviteurs dévoués
A. FILON A CIE.5

647 et 649, Rue Sto Catherine, Montréal. 
. A LA BOULE VERTE.

Au Grand Magasin avec FnseiqiiCt Blanches sur les 
Pans, entre les rues Jacgucs-Carlicr et St André,

28 Jalu 1878.

MEILLEUR «t C ie.
ONT TRANSPORTE LEt B MAGASIN AO

No. Cf)2, RUE CRAIG,
(Près de la Rue Bleury)

OU IC.B AURONT UN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE DK

Poêlev, Fournaises Couchettes de Ver}
HOMMIEKS A RESSORTS,MaTELAI^

Réfrigérateurs et Coffres a la glace,

Machines a Laver et a Tordre le 
Linge,
E\ un auortimenlgénéral d* Ustensiles de Ménage

iAUSSi;
Têts d’eau de toutes graudours ot qualités. 

C'est uotro maison quia fourni ot posé la plus* 
art dos jots d oau ft Montréal.

Montréal, 1er. Juin 1875.

LA

Gompagnie d'Assurancedu Canada
CONTRE LES ACCIDENTS.

Bureau principal:

103, RU P ST- MS. XAVIER, -
MONTREAL,

Président, ) Vice-P résident,
Sir A. T. Galt, K. C. M. G. j John Rankin, écr

Gérant et Secrétaire, Eoward Rawlings, Ecr.

Les tiansnction8 de. cette compagnie pour 
l’année 1876 ontplus <^uo triplé celles des autres 
compagnies d’assurance contre les accidents 
ensemble.

Cette nompagnie no fait pas d’autres affaires 
quô contro les accidents et ses policcB sont de 
la naturo la plus libérale et moins restrictive 
possible, grûce aux acquisitions faites par la 
Cie et à son personnel primitif.

On f&xt remarquer quelques-unes des contai- 
ncs do personnes qui ont reçu indemnité pour 
accidents, et au traitement servie aux recla. 
mantspar les directeurs ;
W. F. Hondorson, Toronto,

chute d’escalier...'..................... $588.57
D. McFarlane, Fitzroy,

coup de hache.......... *............ 487.50
Alex W. Achison, Montréal,

chute sur la glaco .................. 70.00
J. S. Diumond, M. D. Toronto,

chute do cheval....................... 125.00
John Adams, St Thomas, acci­

dent do chemin deJFer....... l ,000,00
E, B. Eddy, Hull accident

au fou........................................ 200.00

î'atlioliqiic
DE

G. HARDY,
26,RUE AUGUSTA, SOREL.

Le sousiguéa l'honneur d’aunoucei*un » i-
qu’il vient de se rendre propriétaire du^t^ ï* 
de librairie consigné ftMineO.H Conlin * et qu’il continuera sou commoiôo so k t 
ao G. Hardy, à partir (lu premier mai prochah" 

bea connaissances, en fait de librairie % ’ 
ses par dix années d’expérience dans cette K 

"ü!? Passés dans la librniiio J8r

;éd<
ige-

Rolland & Fils à Montréal, et la modicité,T' 
meni f0Bt 081,6rer HU encouraue-

SI. Hardy se chargera do faire venir d’Euron#. 
tous les livres que l'on pourrait lui commande 
utI(1.'‘'"'j 9e trou voruiént pnsdnns son mugas n 

Il se chargera egalement de l’encadrement 
(les gravures, et de la reliure, et tiendra n .? 
jours un bel nssortimeut de '

Tapisserie, Papeteries, 
Fournitures rte bureaux 

Cartres, Sujets Religieux, etc. ’

M. les ” ' _ clergé
trouveront chez lui les CIERGES et les HOS
«ÎÈmÇ.&S. M .

Kl les CtoÉsÉes S’Eceles
pourront se pourvoir dans cot ^établissemncl 
que°Ut CC d0Dt ,Is l)omrftieilt «voir besoin, tet

Livres d’écoles,
Fournitures classiques,

Li'i its île récompense 
Images, etc., etc/

^Espérant, par les bons soins et lu promut i* 
tude avec laquelle il exécutera les commandes 
qui soi ont fuites, mériter l’encouragoment du 
public, il sollicite humble ment une visile 
sou magasin. '

<àr. Hardy,
20, Rue Augusta, en pace du marché, 

SOREL.,
1er Avril 1878.

Avis rtc Déménagement.
VU GAUCH’T"i TE! MOSSE,

IMPORTATEURS,
MONTREAL,

ont rauRportés leurs Magasins, finns les nou 
vcllos bâtisses,
NOS. 242 ET 244, UlJli ST. PAUL,

An face de la rue St. Vincent,
E'J

Nos. 197 197è et 199 me des Commissaires
Où ils continueront !o commerce

d’Epiceries, V'ins, Spiritueux,Provisions
Farine, Lard, Saindoux.

Messieurs les Marchands, Hôteliers ot Rou 
langers de la ville el do la campagne, sont spé 
cialcment invités ft venir visiter leur assorti 
ment, qui sera çfes plus considérables et ft do 
prix très-bas:

17 Marsl875,— ua

Sa Sîa&dfe h Swcî,
JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN.

Publié les Mardi, Jeudi et Samedi de choque 
semaine, en la Ville de Sorel, No. 17, Rue 
Georges, dans le District de Richelieu, par

J. A. CIIENEVERT, Prop.-Edil.,
Domicilié No. 135, Rue du Roi (King).

G. J. BART1IE, Rcdacteur-cn-Clief,
Domicilié No. G2, Rue du Roi (King).

Ls. LAL1BERTÉ, Ipiprjmevn’i*
Domicilié, No. 81, Bue Chariotiê.

C’est la seule compagnie d’aisùroncc pure-, 
mont contre les accidents en Canada et la seu­
le qui ait effectué le dépôt spécial au gouverne* 
ment pour la sûreté des porteurs do polices. 
On peut obtenir tous . renseignements ot s’as* 
surer par l'outremise de '
M. .0. BLAIS, V ALFRED COUTÜ, 

>4ÿ«n<S6rol, J BwUüer,:
BEN MACDONALD, - ’ 

'Inspecteur de» agence», 
Sorel, Il octobre lftYYj

Ceux qui veulent discontinuer sont obligés 
d’en donner avis en refusant La Gazette à 
leur Bureau de Poste ù l’expiration de leur se­
mestre. J1 sera aussi nécessaire d’acquitter 
les arrérages, s’il y en a.

Toutes correspondances etc., concernant la 
rédaction, doivent être adressées au Rédae- 
teur-cn-chef, G. I. Bartlie, Ecr., ou au proprié­
taire, J. A. Cliènevert, affranchies cl munies 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d’upe nature ppr- 
sonnello seront considérées comnio annonces 
cl chargées ù tant Ja ligne.

ABONNEMENT :
Edition Semi-Quotidienne.

Pour douze mois.................................. $3.00
Pour six mois....................................... 1.50

EpiTfON Hebdomadaire* (lo Samedi).
Pour douze mois.......... '......................  $0.75
Pour six mois....................................... 0.40

Aucun abonnement pour moins de G mois.

.TA B IF DES A N NONCES :
Les annonces sont toisées sur type Brevier.

La 1ère. insertion, par .ligne............... $0.10
Les insertions subséquentes, par ligna. o.uJ
Une annonce d’une colonne avec con­

ditions pour L’année......................... 30 C0
Do do une J colonno, pour l’année. 15.00 
Do do un quart do do do 8.00
Adresses d’affaires, pas plus de 6 lignes 

pour un an......... .. ........................... 5.00
Les réchrncs seront chargées fi un centin par 

mot. Naissances, Mariages, Décés 25 cts. 
choque, pour les abonnés gratis.#,«•*# r ; l , • * * J 0 • s » » *
La circulation do La Gazelle oct aujourd’hui 

do-1,200 et lo public trouvera son avantage 
en annonçant aux conditions ci-dessus. Au­
cune annonce ne sera insérée à d’autvos con­
ditions.

• - - ■
•Toute annonce sans condition sera ineéréo 

jusqu’à qontro-ordre à 10 cts. et 3 cts. la ligne. 
Et lout ordre pour discontinuer une annonce 
doit être fait par écrit.

On accordera aux pratiques une diminution 
libérale.

Le Jonràal du Cnltivateor et de l’Onvrier-/• * *,i V ' • • 9 a *^ >
Edition. Hebdomadaire de La Gazette.

" •w ^(Paraissant lo Samedi matin).
Un tn (payable d’avuuce).................... $9,75

(Frais de Pari payés par les Editeur»)
Sorel, 13 Févrin 1

^


